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*iHier et Aujourd'hui 
C'est pour nous une intense Joie de 

Constater le succès de la Foire de Bor-
deaux en ce qu'il promet de faire de no-
tre chère cité le grand centre des échan-
ges coloniaux. La Foire de Bordeaux nous 
Apparaît ainsi comme la consécration de 
la politique coloniale au triomphe de la-
quelle ce journal n'a cessé de prêter son 
Concours sans compter. Les jeunes géné-
rations n'ont pas connu les difficultés aux-
quelles s'est heurtée cette politique. Nous 
les en félicitons. Que de déboires leur ont 
fêté épargnés I 
Misais les générations qui les ont précé-
dées ont dans la mémoire les violences 
fle l'opposition contre les entreprises colo-
niales. Jules Ferry, pour avoir donné à 
la France le Tonkin, la Tunisie et Mada-
gascar, était dénoncé chaque jour par les 
feuilles opposantes comme un malfaiteur 
public. Au Parlement, l'Extrême - Droite 
et l'Extrême - Gauche fraternellement 
rnies, le combattaient à outrance. Le 
?rand minisire était devenu. l'homme le 
plus impopulaire de France. jNous avons 
encore dans les oreilles les clameurs dont 
Jl fut salué un jour en gare de Libourne, 
bar une fouie égarée : « A bas le Tonki-
nois ! Voleur ! Assassin ! >i On l'accusait 
Couramment de tirer profit des expédi-
iyta-s lointaines. Un exalté tira dans les 
coriloirs de.la Chambre un coup de revol-
ver sur lui. ïl succombait à peu de temps 
ne là, victime d'adversaires sans équité, 
^ans raison ni générosité. 
: Cela, c'est l'histoire d'hier. L'histoire 
^'aujourd'hui est plus sereine et plus ré-
feanfortante. C'est la revanche. Conspuées 
hier dans la personne de l'illustre homme 
«'Etat qui, sitôt après nos désastres de 
&870-187Î, avait compris qu'il ne fallait pas 
laisser s'hypnotiser la France sur ses fron-
tières de l'Est et s'était mis avec courage 
p. lui procurer des compensations territo-
riales au delà des mers, les colonies attes-
tait aujourd'hui avec un incomparable 
WlsA, par les échantillons qu'elles ont en-
tassés dans les stands de la place des 
jQumconces, que ceux qui avaient eu con-
fiance en elle dans le passé, en soutenant 

Su'elles seraient une force pour l'avenir 
e la métropole et non une faiblesse, ne 

tee sont pas trompés. * 
\ Il a fallu les cruels enseignements de 
fcette guerre pour nous montrer les res-
sources considérables que nous pouvions 
tirer de notre immense empire colonial, 
tion seulement en matières premières pour 
jnos différentes industries et en vivres, 

mais encore en hommes, en soldats. La 
revanche est complète. Jusqu'en ces der-
niers temps encore il existait une guerre 
d'opposants à la politique coloniale. Main-
tenant, c'est fini. Le dernier carré des 
grognards s'est rendu. Le patriotisme des 
indigènes noirs et jaunes de nos colonies 
africaines, américaines et asiatiques, qui 
sont tous venus verser leur sang sur nos 
divers champs de Bataille, a en raison de 
leur intransigeance.- De ce côté, la paix 
est donc signée entre tous les enfants de 
la patrie française, et ce n'est pas un mé-
diocre bienfait. 

C'est ce qu'avec beaucoup de force. M. 
le Ministre des colonies, venu à Bordeaux 
pour inaugurer la Foire, exposait en ces 
fermes : « Il a fallu que la guerre s'abatte 
une fois de plus sur notre pays, a dit M. 
Maginot, pour que nos compatriotes con-
sentent à tourner de nouveau leurs re-
gards du côté de nos colonies; ils ont sen-
ti, en présence de l'aide que celles-ci n'ont 
cessé de prêter à la mère-patrie, les liens 
de solidarité qui les unissaient aux Fran-
çais de nos possessions d'outre-mer. » Au 
surplus, la Conférence coloniale dont le 
distingué ministre a pris récemment l'ini-
tiative et dans la composition de laquelle 
il a fait entrer des hommes d'affaires, est 
une preuve de l'esprit nouveau qui anime 
notre politique coloniale. 

Pendant que l'apaisement s'est fait dans 
le pays, où l'on a enfin compris qu'il faut 
utiliser les inépuisables richesses que ren-
ferment nos possessions, nos gouver-
nants s'avisaient, de leur côté, qu'il fal-
lait, pour accomplir ce programme, con-
sulter les hommes qui connaissent les co-
lonies et sont au courant des affaires qui 
s'y peuvent, traiter : des commerçants, des 
armateurs, des industriels, des banquiers. 
En présence d'une innovation qui la re-
léguait au second plan, toute la bureau-
cratie française a frémi d'épouvante et 
d'horreur. Il n'empêche que cette Confé-
rence a déjà donné de très appréciables 
résultats, parce qu'il est sorti des décisions 
pratiques de ses délibérations. Au lunch 
qui lui a été offert dans les salons du 
Grand-Théâtre, M. le Ministre des cbîo-
nies a proclamé que « à l'heure présente, 
l'opinion française est acquise à une poli-
tique coloniale résolument orientée vers 
les réalisations ». C'est ce que proclame 
encore plus haut le succès de la Foire de 
Bordeaux. Que de changements entre hier 
et aujourd'hui ! 

Alban DERROJA. 

Notre prison de Fresnes, cette abbaye 
jfte Thôlème, n'a rien à envier aux prisons 
fTAutriche qui regorgent de clients à cette 
heure. Il n'y a pas d'établissements plus 
aciialandés auprès de la pègre que les 
geôles de Vienne. On fait queue pour en-
trer, et non pour sortir comme on pour-
rait le croire. Mais la guerre a changé 
tout cela... 

On dit triste comme la porte 
U'iine prison, 

Et je crois, le diable m'emporte, 
Qu'on a raison ! 

WfCe n'est pas du tout l'avis des malan-
drins autrichiens, qui demandent à Dieu 
«t aux hommes une formule magique, un 
iSésame, ouvre-toi ! pour pénétrer dans les 
prisons et s'y blottir jusqu'à s'y faire ou-
blier au moins jusqu'à la fin de la guerre. 

Jamais l'administration pénitentiaire 
h'avait eu autant de succès. On se fait 
recommander auprès d'elle pour être hos-
pitalisé par faveur et s'assurer le vivre, 
si difficile en ces temps troublés, et le cou-
ver! aléatoire ailleurs. 

• L'administration se défend avec énergie.: 
jPendant la guerre, les détenus gie sont 
"que des bouches inutiles. Le ministre de 
la justice vient d'adresser une circulaire à 
'Mgr' subordonnés pour que, même dans le 
l$s où il existe des motifs juridiques pour 
le faire, on ne procède à des arrestations 
Ijue s'il est absolument inadmissible de 
laisser les prévenus en liberté. 

: La prescription, ajoutent les échos, est 
également valable pour les individus ar-
rêtés préventivement et pour ceux qui 
purgent des condamnations. Par exemple, 
l'accomplissement des peines inférieures 
a deux ans de prison doit être différé, 
tandis que la condamnation d'individus 
qui, bien que n'ayant pas commis de dé-
lits, sont considérés comme dangereux 
pour la communauté, ne peut être pronon-
cée qu'avec l'approbation spéciale du mi-
nistre. On doit faire sortir de prison les 
i!<ktcnus qui s'en, montrent dignes. 

u'ardon, — répliquent les détenus di-
gnes, — on, rend hommage à notre bonne 
conduite, donc on doit nous garder. Il y a 
line faveur à faire : nous devons en profi-
ler. Nous y sommes, nous y restons ! Que 
les apaches indignes de toute indulgence 
Continuent à courir toutes les malechan-
fces de la liberté, c'est assez juste. Mais 
pour nous il y a possession d'état. Nous 
sommes les bons détenus : on n'a pas le 
droit de nous mettre dehors ! 

; Les geôliers ont prié, supplié, insisté 
en vain. Les détenus ont gardé leur chè-
tre cellule. Le directeur a fait ouvrir les 
portes de la prison, espérant que le plein 
air tenterait ses pensionnaires... Ils ont 
montré une défiance invincible à sortir. 
3Ms ces animaux domestiques qui ado-
fënt leur servage. 
I Aux dernières nouvelles, les directeurs 
fle prison avaient l'intention de traiter 
leurs pensionnaires d'embusqués. Mais 
pn ne croit pas à l'efficacité dé cette in-
jure, et les autorités songent à traiter sur 
la base d'une pension nationale aux dé-
tenus qui voudront bien aller respirer de-
hors la douce lumière, aux frais de l'E-
tat... 

P. B. 

istérielle 
»»arïs, 2 septembre. — En tout état de cau-

se, aucun nouveau changement dans la si-
tuation ministérielle n'est escompté avant la 
JBn de la présente semaine, 
f Déjà, l'on se demande si M. Steeg, minis-
ftve de l'intérieur par intérim, ne sera pas 
•appelé à conserver dans la prochaine com-
binaison le même portefeuille. C'est évidem-
ment une éventualité qu'on peut envisager, 
t Lorsqu'il siégeait à la Chambre, il était 
'inscrit au groupe des radicaux-socialistes 
wui attachent une importance capitale à la 
présence d'un des leurs à la place Beauvau. 
; Aussi convient-il de ne pas écarter avant 
plus ample informé l'hypothèse de la nomi-
nation à ce poste de M. René Renoult, pré-
sident du groupe, et aussi, depuis quelques 
semaines, président de la commission de 
rarmée. I 

rjLM. René Henoult, qui est également vice-
président de, la Chambre, est incontestable-
ment une des personnalités les plus influen-
ces de la majorité radicale-socialiste. Autant 
jûe raisons 0m pourraient amener M. Ribot 
', lui offrir $a succession de M. Malvy. 

L'INSTITUTION 
des Délégués ouvriers 
Discours de M. Albert Thomas 

Paris, 2 septembre. — A l'occasion de 
l'inauguration de, la Coopérative ouvrière 
des usines de Billancourt, M. Albert Thomas, 
ministre de l'armement, a prononcé un dis-
cours dans lequel nous relevons les passages 
suivants : 

« Votre accord ne s'est pas produit d'em-
blée; il y a eu entre les groupements ou-
vriers et la direction de l'usine quelques mé-
contentements, mais déjà, dans ces heures 
douloureuses que vous avez connues, vous 
vous êtes senti les uns et les autres un même 
cœur, une.même âme; vous avez senti entre 
vous la grande solidarité industrielle, cette 
sorte d'union intime qui, dans les heures 
d'efforts, s'établit entre les directeurs d'in-
dustrie et la masse des ouvriers. 

y II était donc naturel, camarades, que vo-
tre accord se trouvât confirmé par cette ins-
titution des délégués d'ateliers dont votre 
camarade Michelet parlait tout à l'heure. 

» Dans quelques jours, si ce n'est déjà com-
mencé, vous allez nommer vos délégués. Mi-
chelet souhaitait que, par la loi. la règle fût 
étendue et que l'institution apparût en quel-
que manière plus indépendante de l'autorité 
patronale. Permettez-moi de répondre, avec 
mon expérience déjà longue des discussions 
et des'luttes menées d'accord avec les orga-
nisations ouvrières : .^Commençons par le 
commencement. » 

» Maintenant que la délégation d'atelier est 
établie, cherchons ensemble, d'ua commun 
accord, à la faire bien fonctionner. (Applau-
dissements.) 

» Cette institution n'est pas issue d'un acte 
d'autorité ; le règlement d'atelier établi par 
un accord librement consenti entre ouvriers 
et patrons, est une garantie, et une garantie 
effective, puisque devant les prud'hommes, 
par exemple, Il fait loi. (Applaudissements.) 

» L'institution telle qu'élis est conçue vous 
donne à cette heure des garanties, et je de-
mande que tous, nous faisant confiance%iu-
tuellement, nous la fassions fonctionner le 
plus utilement possible et nous la fassions 
vivre pour l'avenir de la classe ouvrière. 
(Applaudissements. ) 

» Il faut que les ouvriers s'accoutument à 
voir dans la classe patronale, pour une 
grande part, la dépositaire des intérêts in-
dustriels de l'avenir. Il faut qu'ils s'accoutu-
ment à voir dans un effort comme celui qui 
a créé cette usine non pas seulement la 
réalisation d'un intérêt particulier et égoïs-
te, mais' le profit commun qu'en tirent la 
nation et la classe ouvrière. Camarades, si 
nous faisons vivre l'institution des délégués 
d'ateliers, nous arriverons ensemble à réa-
liser dans la nouvelle industrie française 
une entente, un accord qui permettra d'or-
ganiser de grandes entreprises de produc-
tion, malgré les difficultés qu'entraîne l'or-
ganisation d'une usine où travaille une fou-
le comme la vôtre, dépassant 20,000 ou-
vriers et ouvrières. 

» Représentezrvous ce mécanisme formida-
ble, inconnu jusqu'à présent de nos centres 
parisiens, et que nous devons développer et 
multiplier à l'avenir, si nous voulons faire 
vivre cette industrie française que Miche-
let évoquait tout à l'heure, et si nous vou-
lons qu'elle prospère pour le bien du pays. 
(Applaudissements.) Ces efforts d'entente, 
camarades, je vous demande de les faire 
avec nous pour que demain la victoire éco-
nomique vienne compléter l'autre victoire, 
pour que ce peuple de France, après tant 
de sacrifices dans la guerre, ne soit pas 
écrasé dans la bataille économique de la 
paix, et qu'ainsi un peu plus de liberté, un 
peu plus de bien-être puisse encore se réa-
liser dans notre pays. Or, pour cela, il fau-
dra produire, produire encore, aménager la 
production, l'organiser par le travail du 
Parlement et du gouvernement, mais aussi 
en. associant, en coordonnant toutes les ini-
tiatives, et en demandant encore au peuple 
ouvrier, qui aura les garanties qu'il doit 
avoir, d'apporter dans la paix quelque cho-
se de ce magnifique effort qu'il a su appor-
ter dans la guerre. » (Applaudissements,) 

-0-

Communiqués français 
Du ier Septembre (33 heures) 
Au nord - ouest d'HURTEBISE nous 

avons élargi le terrain conquis et enlevé 
une tranchée ennemie sur un front de 200 
piètres. Trente nouveaux prisonniers, dont 
un officier, sont restés entre nos mains. 
Une contre-attaque allemande déclenchée 
dans l'après-midi n'a pu aborder nos li-
gnes sous le feu violent de notre artillerie. 

En CHAMPAGNE, au sud de la BUTTE 
DU MESN1L, nous avons repoussé vn fort 
coup de main ennemi et fait des prison-
niers dont l'officier commandant le déta-
chement 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artillerie a été assez vive dans 
toute la région au nord de la COTE SOi et 
du MORT-HOMME. 

Du S Septembre (14 heures) 
Sur le FRONT DE L'AISNE, l'activité 

des deux artilieries s'est maintenue très 
vive pendant la nuit. 

Des tentatives de coups de main sur nos 
postes de la REGION DE CERNY ont 
échoué. 
.. Au NORD-OUEST D'HURTEBISE, les 
Allemands ont contre-attaqué de nouveau 
les positions qi , nous avons conquises 
dans la soirée du 30 août. Nos feux diri-
gés avec précision ont complètement bri-
sé l'attaque qui n'a pu aborder nos lignes. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
action d'artillerie intermittente au NORD 
DE LA COTE 30i. 

Sur les HAUTS DE MEUSE, nous avons 
arrêté à deux reprises des coups de main 
ennemis. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Communiqués anglais 
Du 1« Septembre (Si heures lO) 

Au cours d'un coup de main exécuté 
avec succès ce matin à l'est de WYTS-
CHAETTE, nos troupes ont lancé des 
grenades dans les abris et fait subir par 
les feux de mitrailleuses dés pertes à l'en-
nemi qui prenait la fuite en terrain décou-
vert. . 

Un raid allemand a échoué au sud-ouest 
d'HAVRINCOURT sans nous occasionner 
de pert&s. 

Une éclaircie qui a duré deux heures a 
permis hier soir à l'aviation de reprendre-
son activité normale interrompue depuis 
quatre fours. Un appareil ennemi a été 
abattu dans nos lignes en combat aérien 
et un autre contraint d'atterrir désem-
paré. Un des nôtres n'est pas rentré. 

Le chiffre de prisonniers allemands 
faits en août par les armées britanniques 
s'élève à sept mille deux cent soixante-
dix-neuf, dont cent cinquante-huit offi-
ciers, ce qui porte le total des prises effec-
tuées par nous depuis le 31 juillet au 
matin à dix mille six cent quatre-vingt-
dix-sept hommes, dont deux cent trente-
sept officiers. Nous avons en outre captu-
ré, pendant le mois d'août, trente-huit 
canons, dont six lourds, deux cent huit 
mitrailleuses et soixante-treize mortiers 
de tranchées. Ces chiffres ne comprennent 
ni les prisonniers, ni les canons tombés 
en Flandre aux mains de nos alliés. 

Du S Septembre (après-midi) 
L'ennemi a dirigé dans la soirée d'hier 

une violente attaque à la grenade contre 
les postes avancés qu'il n'avait pu attein-
dre la nuit précédente au SUD-OUEST 
DrA V RINCO UR T. 

A la suite d'un combat très vif, nos trou-
'pes durent d'abord évacuer les postes 
qu'elles reprirent au prix de pertes légè-
res dans le courant de la nuit. 

Activité de l'artillerie ennemie cette nuit 
■à l'EST D'YPRES. . . 

L'Affaire du « Bonnet Rouge » 

Ffont de Salonlqae 
Communique 'serbe 

Corfou, 1er septembre. 
Hier, la lutte a continué; l'ennemi offre 

une résistance opiniâtre. No'Us avons 
capturé jusqu'à présent 78 prisonniers et 
2 mitrailleuses.  * 

DEUX EXPLOITS 
de noire Artillerie aérienne 

Paris, 2 septembre (officiel). — Deux 
avions allemands ont été abattus par le tir 
de notre artillerie antiaérienne les 19 et 
22 août dans des conditions particulière-
ment difficiles : le premier appareil, tiré 
à 2,000 mètres d'altitude par un auto-
canon de la 42e section, s'est abattu entre 
Boucouville et les premières lignes; le se-
cond, qui survolait nos lignes à plus de 
5,000 mètres, a été atteint par un obus ex-
plosif tiré par le poste n- 48, et s'est écra-
sé sur le sol à quelques kilomètres de 
Souilly.  « 
Bombardement de l'Aérodrome 

de Ghistelles 
Londres, 2 septembre. 

Des aviateurs navals britanniques ont 
bombardé hier soir l'aérodrome de GHIS-
TELLES, frappant, plusieurs fois de plein 
fouet les hangars de l'angle sud-ouest de 

j l'aérodrome dans le voisinage (lesquels a 
éclaté un incendie. Ils ont bombardé aus-
si la voie ferrée adjacente de la ligne d'OS-
TENDE A THOUROUT. Plusieurs explo-
sions se sont produites. 

Tous les aviateurs sont rentrés indem-
nes après avoir jeté de nombreuses tonnes 
d'explosifs. 

Héroïsme d'un Médecin 
radiographe 

Paris, 2 septembre. — Le docteur Vail-
lant, chef du servies de radiographie à l'hô-
pital Lariboisière, qui s'est adonné à cette 
science depuis plus de vingt ans, a, par 
suite de l'action des rayons X sur ceux qui 
les emploient, été opère déjà quatre fois. Il 
perdit ainsi presque tous les doigts; il n'en 
continua pas moins à servir de tout son dé-
vouement la cause de l'humanité. La ma-
ladie poursuivit cruellement son chemin, et 
ces jours derniers le docteur Cunéo a dû 
opérer de nouveau le docteur Vaillant, à qui 
il a enlevé l'avant-bras gauche. Remis à 
peine, d'ailleurs, le docteur Vaillant a re-
pris son service. 

es Evénements de Russie 
Korniloff insiste pour qu'on applique 

les Mesures qu'il réclame 
Pétrograd, 1er septembre. — Le général 

i Korniloff, à la suite des dernières défections 
de certaines troupes russes sur le front rou-
main, a télégraphié d'urgence à M. Ke-
rensky pour réclamer la mise à exécution 
des mesures dont il a fait part à la confé-
rence de Moscou. M. Savinkoff, gérant du 
ministère de la guerre, reste à son poste. 

Les Mesures de rigueur dans l'Armée 
Pétrograd, 2 septembre. — En réponse au 

télégramme du général Korniloff, le minis-
tre de la guerre lui a télégraphié que les 
mesures préconisées par lui sont déjà éla-
borées et seront soumises incessamment à 
l'approbation du gouvernement. 

Le Sovietcontre la Peine de Mort au Front 
Pétrograd, 2 septembre. — A la suite d'un 

télégramme adressé par le général Korni-
loff à M. Kerensky, dans lequel le comman-
dant en chef des armées insiste pour que 
les mesures qu'il a exposées au Congrès de 
Moscou soient appliquées dans délai, le So-
viet de Pétrograd a voté une protestation 
contre l'introduction de la peine de mort 
sur le front. 

LES ENQUETES 
Paris, 1er septembre. — L'enquête sur 

l'affaire du chèque continue. Une perquisi-
tion opérée 11, rue Adoiphe-Faucillon, au do-
micile d'une dame Lucas, qui habitait à 
Triel, avec Joucla, a amené la découverte 
de papiers importants. 

Joucla, placé sous mandat de dépôt à la 
Santé, est inculpé d'espionnage, de tenta-
tive d'espionnage et d'intelligence avec l'en-
nemi. 

De nouvelles arrestations seraient immi-
nentes. Un journal affirme que l'arrestation 
d'un monsieur M... ne tardera pas. 

Un autre de nos confrères indique ainsi 
l'emploi d'une partie des fonds que Duval 
prétend avoir touché comme commission 
dans la liquidation du casino de San-Ste-
fano : 200,000 francs sont allés au « Bonnet 
Rouge », 2,400 francs à la « Tranchée répu-
blicaine », 30,000 francs ont été versés à la 
«Revue des Nations», et, comme par ha-
sard, ces journaux mènent une campagne 
pacifiste à outrance. 

Paris, 2 septembre. — Des enquêtes sont 
faites au sujet des voyages de Duval à l'é-
tranger, notamment en Suisse et en Tur-
quie. Une partie de l'enquête porte sur la 
fameuse Société de San-Stefano; il en résulte 
que celle-ci fut, au début, une entreprise près, 
que entièrement allemande, dont le conseil 
d'administration comprena^ un industriel 
suisse. Hans-0. Widmer, domicilié autre-
fois à Zurich, et qui vit aujourd'hui 
à Franclort-sur-le-Mein ; un certain Bern-
hard Fllnsch, banquier allemand, habitant 
là même ville, et enfin le fameux financier 
de Mannheim, Hermann-A. Marx, de la mal-
son Marx et Goldschmidt. 

A la fin de 1913, M. Marx, ayant prévenu 
ses intimes qu'un conflit européen était pro-
chain, émit l'avis qu'il y aurait peut-être 
lieu de transférer ailleurs qu'en France le 
siège administratif de la Société, qui se 
trouvait alors rue Saint-Lazare, à Paris. 
Ainsi fut-il fait..La plupart des papiers, ar-
chives et documents furent, en hâte, trans-
portés à Mannheim, le reste fut confié à 
un notaire de Genève et à M. Duval. La 
guerre ayant éclaté, la liquidation de la So-
ciété fut, quelque temps plus tard, résolue. 
Il est établi que dans cette liquidation, Dii-
val devait toucher un tiers sur le un et demi 
pour cent du produit brut de la liquidation. 
Cela représentait 50,000 fr. environ. Il y 
a loin de cette somme à celles autrement 
considérables qu'il devait toucher à chacun 
des voyages qu'il allait, depuis l'ouverture 
des hostilités, accomplir en Suisse. ■ -

LES VOYAGES DE DUVAL EN SUISSE 

Paris, 2 septembre. — Duval, depuis le 
début de la guerre, a fait en tout onze voya-. 
ges en Suisse. Six fois seulement il y avait 
été appelé par le conseil d'administration 
de la Société de .San-Stefano, et s'y était 
rencontré, entre autres, avec le banquier 
Marx et le prince Victor Salvator von Isen-
bourg, lequel avait été nommé président de 
la Société. Les véritables raisons des cinq 
autres voyages n'ont pu encore être éta-
blies. Au cours d'un de ceux-ci, Duval était 
venu proposer un contrat de publicité à une 
maison industrielle suisse, dont un des 
chefs est officier dans l'armée allemande, 
et qui avait voulu participer à l'organisa-
tion aéronautique de nos ennemis : cette 
maison avait été, quelque temps aupara-
vant, l'objet d'une campagne violente de la 
part d'un des journaux dirigés par Duval. 

Duval se rencontra à Genève avec divers 
aventuriers à la solde des organisations 
d'espionnage ennemies. Dès le début de la 
guerre, Duval, qui était à ce moment à peu 
près sans ressources, avait reçu de Marx 
une somme de 500,000 francs, que le finan-
cier allemand, déclara depuis l'administra-
teur du «Bonnet Rouge», lui aurait remise 
en récompense de ses services passés. Par 
la suite, il allait recevoir encore diverses 
autres sommes, et enfin, en dernier lieu, 
celle qui allait faire éclater le scandale. 
Cette somme, qui représentait 135,000 francs 
d'argent suisse, fut transformée en 150,876 
francs d'argent fiançais, en un chèque émis 
par la Banque fédérale suisse sur la Ban-
que de Paris, qui devait plus tard en re-
mettre le montant à Duval. Après avoir pré-
tendu que cette somme lui avait été remise 
parJe banquier allemand pour en faire don 
à une personne habitant la France et à la-
quelle ce banquier s'intéressait, l'ex-admi-
nistrateur du « Bonnet Rorgc » déclara que 
ces 150,786 francs représentaient le reliquat 
du don que le banquier Marx avait voulu 
lui donner à titre de rémunération de ses 
services. Lorsqu'on invita Duval à exposer 
l'usage qu'il avait fait de l'ensemble de ces 
dons, il déclara qu'il l'avait remis à la pro-
priétaire d'un hôtel de Genève, une dame 
A... L'enquête menée à Genève établit que 
cette dame n'avait pas un centime en dépôt, 
qu'elle était, au contraire, notoirement in-
solvable et uniquement alimentée par là 
charité de ses créancière. Mais alors à quel 
psage furent employés les 650,876 francs 
dont il est établi que la remise a été faite 
à Duval par le banquier Mârx ? C'est ce 
que. le capitaine-rapporteur Bouchardon va 
s'efforcer de rechercher. 

CE QUE COUTAIT L'EXPLOITATION 
DU « BONNET ROUGE» 

Paris, 1er septembre. — Le relevé du ti-
rage des journaux dressé par la police dans 
les imprimeries, tous les trois mois, montre 
que le «Bonnet Rouge», à ses plus beaux 
jours, n'a jamais eu un tirage plus fort, que 
15,000 à 25,000, la vente effective ne dépas-
sant pas 12,000. 

Pour qui connaît Administration d'un 
journal, la perte de l'exploitation d'une telle 
affaire n'est pas inférieure à 300,000 francs. 
L'argent que Duval remettait à Vigo pou-
vait-il suffire à combler cette perte ? 

ON DECOUVRE LES PAPIERS DE JOUCLA 

Paris, 1er septembre. — M. Priolet, com-
missaire spécial du camp retranché de Pa-
ris, qui avait procédé à l'arrestation de 
Joucla,, inculpé d'espionnage et d'intelli-
gence avec l'ennemi, a saisi aujourd'hui 
dans un garde-meubles de la rue Papillon, 
tous les papiers du journal « Autour de 
UEcole», qui ont été trouvés dans une 
malle. 

On avait regardé tout d'abord l'affaire Jou-
cla comme un incident" à côté de l'affaire 
Duval. mais son cas est très grave. Il est, en 
enet, inculpé d'espionnage en même temps 
que d intelligence avec l'ennemi, et si les 
laits sont prouvés, ce peut être la peine de 
mort. K 

« C'est, a dit un haut personnage de la pré-
fecture de la police, la plus grosse affaire 
d espionnage qu'on ait instruite jusqu'ici. » 

A son article de ce matin (1! « Homme en-
chaîné »), M. Clemenceau met ce post-scrin-
tum suggestif : 

Joucla, qui vient d'être arrêté comme com-
me complice de Duval, avait reçu, comme 

, j'ai dit, une mission en Espagne au cours 
i de laquelle il s'était mis en rapport fselon 
s son propre aveu) avec le chef d'espionnage 
l allemand. J'apprends aujourd'hui du'il était 
! le collaborateur du journal boche de Barce-
j lone quj a si chaudement pris la défense de 
i M. Malvy. Tout se tient. C'est bien ce que 
l j'avais dit. 

| PROCHAINE CLOTURE DE L'INSTRUCTION 
! Paris, 2 septembre. — Me Paul Morel a de-
j mandé au juge de faire procéder à une ex 
| pertise des lacets et d'en annexer le procès-
| verbal au dossier. M. Drioux a confié cette 
; mission au service anthropométrique, qui 
I aura à examiner particulièrement les nœuds 
; attachant ensemble les morceaux rompus de 

ces lacets. La clôture de l'instruction est pro-
che ; mais avant de la terminer, le juge tient 

i à procéder à quelques opérations qui retar-
I deront de quelques jours encore la signa-
I ture de son ordonnance. C'est ainsi qu'il a 
: chargé M. Faralicq de se rendre à Fresnes, 
I où, dans la soirée, ce magistrat s'est livré à 

de nouvelles constatations. Ajoutons,' en ou-
tre, que les fonctionnaires révoqués de la 
prison de Fresnes, après avoir eu connais-
sance de la note remise à M. Drioux par la 
partie civile, ont décidé de se concerter pour 
obtenir réparation complète du préjudice 
qu'ils ont subi. Ils entendent ne pas se sou-

mettre à l'ordonnance éventuelle de non 
lieu, à l'instar de Mme Clairo-Almereyda. 

ALMEREYDA DEFENDIT GARFUNKEL 
Paris, 1er septembre. — On rappelle que 

dans l'affaire Garfunkel (réformes fraudu-
leuses), le « Bonnet Rouge» défendit publi-
quement")^ énergiquement les condamnés. 

Comment Almereyda est-il mort? 
Paris, 1er septembre. — Au nom de Mme 

Cléro-Almereyda (partie civile), Me Paul 
Morel vient de remettre à M. Drioux, juge 
d'instruction, une note qui résume les dé-
positions des,témoins entendus hier; le doc-
teur Hayem, le gardien Hénin et le repris 
de justice Bernard. La partie civile, n'atta-
chant plus d'importance aux témoignages 
qui restent à citer, déclare dans cette noite 
que pour elle la cause est entendue. Ce do-
cument se termine d'ailleurs par ces mots : { 
«Mme Cléro-Almereyda se demande si le i 
condamné Bernard après sa tragique besa» 
gne n'a pas amené le lit dans le champ vi-
suel du guichet pour qu'on pût s'assurer en 
regardant du dehors que l'œuvre était ac-
complie. » 

A Travers la Presse 

La Note Wtîson au Pane 
LA PRESSE ALLEMANDE 

Berne, 1er septembre. — On ne possède 
encore que peu de renseignements sur l'at-
titude que la presse allemande observe â 
l'égard du président Wilson. 

La « Gazette de Francfort » prend note 
avec satisfaction de la déclaration du pré-
sident Wilson au sujet de la nécessité d'u-
ne complète égalité économique entre les 
puissances. Elle est aussi heureuse de 
constater que l'Amérique ne réclame au-
cune indemnité pour les navires coulés du 
fait de la guerre sous-marine. ■ Par ailleurs, 
dit-elle, la réponse du président Wilson ex-
clut toute possibilité d'accord. Ce qui est 
pire, c'est que le président prétend lui aus-
si séparer la cause de l'Allemagne de celle 
de ses gouvernants. Le président peut-il 
croire que pareille distinction, faite par un 
chef d'Etat étranger, est de nature à dispo-
ser à traiter un peuple ayant quelque res-
pect de lui-même î Quel cas fait-on du 
droit des peuples à disposer d'eux-mêmes ? 
Wilson, avec quelque réflexion, doit se ren-
dre compte que la démocratie allemande 
n'a pas de pire ennemi que lui-même et ses 
alliés. 

Le « Lokal Anzeiger » constate que le pré-
sident Wilson ne veut pas donner la liberté ; 
au peuple allemand. Il veut la lui prendre. 

D'après la « Strasburger Post », le prési-
dent se propose bien de semer la discorde 
dans le peuple allemand, mais son vérita-
ble but de guerre c'est l'affaiblissement de 
l'Allemagne. Il veut que celle-ci, après la 
guerre, ne soit plus en mesure de redeve-
nir puissante entre les nations par son tra-
vail, son activité et son économie. C'est 
dans cet esprit que le président Wilson re-
fuse d'admettre comme condition de paix 
le « statu quo », c'est-à-dire le principal ré-
sultat de la défense victorieuse qu'a faite 
l'Allemagne de l'intégrité de son territoire. 

Par son attitude, le président Wilson ne 
fait que fortifier l'unité du peuple alle-
mand. 

Bâle, 2 septembre. — La « Deutsche Zei-
tung » écrit : 

« C'est un appel à la démocratie alleman-
de, un encouragement à la majorité qui a 
voté la résolution de paix au Reichstag de 
continuer dans la voie où elle s'est enga-
gée. » 

Le « Vorvaerts », socialiste, ne veut pas 
désespérer, malgré la méconnaissance de 
l'Allemagne qu'il reproche à M. Wilson : 

« Nous admettons encore, dit-il, que l'en-
tente ne puisse pas se faire à cause des 
conditions sur lesquelles on débattra, mais 
elle ne peut pas être empêchée par la seule 
question de savoir qui négociera. 

i Le Reichstag allemand, qui est élu sur 
les bases démocratiques, est le représentant 
qualifié du peuple allemand ; ce qui man-
que, il est vrai, c'est un gouvernement res-
ponsable vis-à-vis de la représentation po-
pulaire, comme il existe dans d'autres pays.». 

Les « Dernières Nouvelles de Munich » re-
prochent également à M. Wilson de ne pas 
tenir compte des manifestations pacifiques 
du Reichstag et de ne pas connaître l'union 
du peuple allemand avec son gouvernement, 

» Le peuple allemand ne fera pas à M. 
Wilson le plaisir de se laisser prendre au 
piège qu'il lui tend en essayant de semer la 
discorde intérieure en Allemagne. » 

Mauvaise humeur autrichienne 
Bâle, 2 septembre. — Les journaux autri-

chiens viennent naturellement à la rescous-
se des journaux allemands et manifestent la 
plus vive mauvaise humeur de la réponse 
de M. Wilson au pape. 

La « Nouvelle Presse libre » dit : 
« La réponse est l'exposé le plus partial 

qui se puisse imaginer; il manque totale-
ment d'équité et témoigne d'une telle haine 
et de tels préjugés vis-à-vis de l'Allemagne 
qu'elle est la preuve- que Wilson n'a pas la 
moindre idée des institutions politiques de 
l'Allemagne et du caractère de son peuple. » 

Le «Reichspost» dit : 
« Les empires centraux n'ont pas besoin 

de s'arrêter aux reproches depuis longtemps 
périmés que M. Wilson leur adresse. » 

Le « Neues Wiener Tageblatt, comme l'« Ex-
trablatt», conseille à M. Wilson de ne pas 
s'immiscer dans les affaires intérieures du 
peuple allemand, qui montrera d'ailleurs à 
ses ennemis qu'il ne veut pas d'autres maî-
tres que ceux qu'il a actuellement. 

Ittensive italiei 
Hindenburg envoie des reaïQrts 

Rome, 2 septembre. — Répondant à l'appel 
de l'état-major autrichien, Hindenburg au-
rait envoyé sur le Carso une division alle-
mande. 

Le général Borœvic aurait, en outr/3, de-
mandé l'envoi d'urgence d'une division ba-
varoise commandée par le général Kraftens-
tein, qui combat actuellement sur le front 
roumain. 

Les Autrichiens auraient perdu 
125,000 hommes 

Berne, 2 sèptembre. — Par ordre de l'état-
major autrichien, des garnisons des Etats 
et villes 'd'Autriche-Hongrie ont été réduites 
des deux tiers, de façon à fournir de nou-
veaux renforts pour le front italien. Les per-
tes autrichiennes au 25 août sont 0e 125,000 
hommes, dont 3,500 officiers, 

Les Autrichiens 
tirent sur ies Blessés 

Milan, 2 septembre. — Les Autrichiens sur? 
l'Isonzo sont les dignes frères des Alle-
mands opérant sur la Meuse et sur l'Yser. 

Un officier d'une armée alliée, qui passa 
les premiers jours de l'offensive italienne 
actuelle dans un poste d'observation sur le 
Carso, vit que chaque fois qu'un groupe de' 
brancardiers italiens passait à un certain 
endroit, les obus ennemis tombaient immé-
diatement à cette place, bien que l'ennemi 
pût facilement reconnaître que tous ces 
hommes portaient le brassard de la Croix-
Rouge, car le temps était 'clair. Aucune er-
reur n'était possible. 

Une pièce ennemie avait reçu l'ordre de 
tirer sur les blessés passant sur cette route. 

LA DEMISSION DE M. MALVY , 

M. Clemenceau (l'Homme Enchaîné), 
s'inquiète surtout des suites de la démis,' 
sion de Malvy : 

M. Malvy annonce qu'il veut reprendre à 
son usage la liberté (?) qu'il nous avait en-
levée par sa censure. Puisse-t-il en faire un 
meilleur emploi que de sa puissance ! Le 
peuple français a d'autres affaires pour le 
moment. Nous n'en sommes pas encore là, 
que les déplacements de M. Malvy puissent 
changer le sort de la France. 

C'est tout un système de compromissions 
redoutables qui est à détruire. Comment 
ceux qui l'ont approuvé officiellement de-
vant les Chambres vont-ils s'y prendre pour 
le mettre à néant, et quelle sera leur auto-
rité pour ce faire ? Voilà seulement ce qu'il 
nous reste à savoir. 

Qui sait si M. Malvy lui-même ne pour-
rait pas nous-fournir quelques indications 
à cet égard ? L'autre semaine, il annonçait 
triomphalement au Conseil général du Lot 
qu'il était fermement résolu à poursuivre 
son œuvre et ne démissionnerait pas. En 
foi de quoi, bientôt, la censure supprimait, 
dans l'« Homme Enchaîné», l'annonce d'une 
démission prochaine. Et puis son intention 
de rester au pouvoir n'est pas plus tôt cla-
mée, qu'il y renonce. Qu'est- il donc arrivé ï 

Mais M. Clemenceau, pour avoir l'expli-
cation du mystère, me compte pas sur M. 
Ribot, auquel il reproche d'avoir persisté 
à couvrir son collaborateur, môme après 
la séance du Sénat, et de vouloir résoudre 
une crise ministérielle en l'absence des 
Chambres. M. Clémenceau demande en-
core à M. Ribot d'écarter le système Mal-
vy; il ne doute pas, d'ailleurs, que le pré-
sident du conseil mette sur pied une com-
binaison ministérielle. 

Sans pouvoir faire plus longtemps con-
fiance à son caractère, j'adresse un suprê-
me appel aux lucidités qui furent d'une 
haute intelligence. Le gouvernement de la 
France en guerre a été livré à un cénacle 
d'impuissance : les choses en sont venues 
au point que cela doit prendre fin. J'avais 
parlé d'un métaphorique coup de balai, 
M. Ribot arrive avec un reste de plumeau 
sans plumes ni manche, en faisant vœu 
d'épousseter. Si la France n'était pas au 
canon, l'on en pouiTait rire. Qu'il ne nous 
fournisse pas matière à pleurer. 

Du Radical, dans son éditorial : 
La politique du ministre de l'intérieur, 

saine dans ses principes, ne semble pas l'a-
voir été dans ses procédés. Sans doute, 
Caussidière, autrefois, faisait de l'ordre 
avec du désordre, et ce fut une belle aven-
ture de quelques semaines. Mais les hos-
tilités durent depuis plus de trois ans. S'il 
est admis que personne ne doit s'installer 
dans la guerre, avec combien de force s'ap-
plique ce principe à l'égard de ceux qui, en 
plein drame, par leur action trouble, jouent 
le jeu de l'ennemi. 

Sur ce terrain, les hommes de 93 n'au-
raient pas badiné. Nous demandons que le 
gouvernement de demain revienne à cette 
bonne tradition ; car la guerre continue, et 
la victoire réclame plus que jamais l'union 
et les efforts de tous les Français. 

L'AFFAIRE DU R BONNET ROUGE » 

Dans l'Echo de Paris, André Beaunier 
soutient que l'affaire Almereyda n'est 
qu'un épisode. La grosse affaire n'est pas 
là : il s'agit d'une question plus grave que 
les circonstances dans lesquelles le direc-
teur du « Romnet Rouge » a succombé. Il 
s'agit de connaître et de supprimer l'im-
mense et très subtile organisation de la 
propagande abominable : 

Avec Almereyda, vous ne tenez que l'un 
des fils de la trame que les propagandistes 
ont fabriquée. Ce fil doit vous aider à trou-
ver les autres : cherchez-les. 

Cette organisation malfaisante a consti-
tué des organes très nombreux , et actifs. 
Elle avait Installé cette agence républicaine 
qui envoyait des articles tout faits et très 
sournois aux journaux de province, et comp-
tait sur l'innocence des uns, sur la complai-
sance des autres pour accepter sa marchan-
dise. Elle avait — et, n'en doutons pas, elle 
a encore — bien d'autres moyens d'action. 

Les loisirs de sécurité qu'on a eu le toi I 
impardonnable de lui laisser pendant trois 
années, elle les a mis à profit. Elle n'a per< 
du ni .son temps ni son argent boche. Ell< 
a travaillé, elle est un peu partout; elle em-
poisonnera notre pays si l'on ne veille pa/ 
à lui rendre impossibles ses projets. 

Dans l'Œu«re, M. Gustave Téry publi« 
le filet suivant, dont nous lui laissons na-
turellement l'entière responsabilité : 

On nous demande de tous côtés quelle es( 
cette autre affaire des chèques suisses don( 
j'ai parlé avant-hier? Quel est ce pacha qua 
plusieurs confrères ont mis en cause, et sur. 
tout quel est le grand quotidien dont lei 
Boches ont fait le siège ? 

J'ai cru devoir laisser à M. Charles Hum* 
bert le soin de nous le dire lui-même. Sans 
doute il ne tardera pas à s'en expliquer, car 
aujourd'hui, après l'affaire Duval, il n'y a 
vraiment plus aucune raison d'en faire 
mystère, et il est trop évident qu'à pareille 
heure, sur un pareil sujet, le public a le 
droit de tout savoir. 

Le pacha s'appelle Bolo, le journal s'ap' 
pelle « le Journal ». 

Le dit Bolo a versé 6 millions au dit jour-
nal. 

Est-ce de l'argent boche, comme le sup-
pose M. Charles Humbert après l'avoir en-
caissé par inadvertance? C'est ce que re< 
cherche présentement la justice, trette jus< 
tice que M. Poincaré, qui la connaît, noua 
représente comme étant sans faiblesse. 

On peut être sûr, à tout le moins, que 
l'affaire, quoi qu'on en dise, ne sera pas 
étouffée. L'instruction en est confiée à M. 
Bouchardon. 

LES TROUBLES D'ESPAGNE 
PROVOQUES PAR LES ALLEMANDS 

Le Matin publie une correspondance 
d'Espagne qui démontre que l'Allemagne 
a bien préparé les récents troubles d'Es-
pagne, non pas pour ébranler le trône 
d'Alphonse XIII, mais pour provoquer 
des conflits, des troubles qui, en désorga-
nisant l'industrie d'exportation espagnole 
presque toute monopolisée par les alliés, 
compromettaient le ravitaillement de la 
France et de l'Angleterre. Cette tactique 
se développe surtout dans les centres mé-
tallurgiques des Asturies, de Catalogne 
et d'Andalousie. La propagande boche i^ou< 
cha les groupements ouvriers, de toutes 
opinions; son action s'exerça à Bilbao no< 
tamment de la manière suivante : 

La grève de Bilbao avait tout d'abord re-
vêtu un caractère purement économique. 

Le litige était en voie d'arrangement pal 
concessions réciproques, lorsque les agents 
allemands de Saint-Sébastien se précipita 
rent autour du foyer pour attiser le feu^ 
Leur but était double : 

1° Créer des embarras au gouvernement 
de M. Dato qui, écrit un diplomate de l'En' 
tente, est la loyauté même; 

2° Paralyser le travail des usines, qui en 
fait produisent surtout pour les alliés. 

Ils réussirent à envenimer la querelle, à 
faire voter la grève à outrance et même à 
empêcher le départ de quelques navires à 
destination de Bayonne et de Bordeaux. A 
Barcelone, même tactique et même rôsul' 
tat. 

La capitale catalane est, on le sait, la 
rendez-vous des criminels échappés de la 
prison ou du bagne, repris de justice et ré-
cidivistes prêts aux pires forfaits. 

Toute cette tourbe était depuis longtemps 
enrégimentée par von Carlevitz. Au jour d« 
l'émeute, ces gardes du corps du consul 
allemand ont été, comme il fallait s'y atten 
dre, au premier rang des perturbateurs. Est 
il besoin de rappeler le parti que nos ennei, 
mis ont tiré des bagarres de Barcelone et &( 
Valence ? 

Une de leurs plus ingénieuses manœuvres 
consista à publier que nombre de gréviste? 
arrêtés se trouvaient porteurs de billets d4 
banque français. Or, il est établi que la pro-
pagande boche en Espagne paie toujours' 
sas agents en billets de la Banque de Fran-
ce confisqués ou plutôt volés clans les pays 
envahis. Quant aux fusils et aux mitrail-
leuses envoyés en Espagne par le gouver-
nement de la République, tout se réduirait 
en dernière analyse à la découverte en Bis-
caye de quelques anticruës chassepots en-
fouis depuis la dernière guerre carliste. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
lu 3 septembre 1917 

Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI / 
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CHAPITRE VIII 

suserie nocti«\no 
(Suite; 

idorant, le chapelain fit sa toi-
(a et entraîna Ovide en disant : 
iment trop faim... Je raccour-

•mon, 
àpelle, Ovide sonna la cloche à 

e était trop matinale. 
pas l'habitude de voir le cha-
a messe si tôt. 
épit des appels sonores, lorsque 

s commença à officier, il n'y 
chapelle qu'âme vieille servan-

te et qu'un valet courbés par l'âge qui, à 
peine assis, se mirent à dormir. 

Près, de l'autel, Ovide, attentif, écoutait 
dom Jacobus, qui, tout en disant sa messe, 
s'interrompait pour ordonner : 

— Porte le missel à gauche... fais la génu-
flexion... change le cierge de place... appor-
te les burettes... 

Ovide obéissait, s'intéressait à la cérémo-
nie. 

Soudain, comme il venait de rapporter les 
burettes, ayant regardé dans l'église, il vit 
une troisième personne. 

! C'était Karola. 
11 ne put retenir un cri. 

i Dom Jacobus, qui se retournait vers les 
fldèies, murmura : 

— Tiens... dame Karola... La grâce l'aura 
touchée... « Domine non sum dilgnus »... 

■ Change le missel de place, Ovide... Dépê-
chons-nous... je meurs de faim. 

Karola n'avait pas l'habitude, en effet, 
i d'assister tous les jours à la messe du cha-
pelain. 

On ne la voyait aux offices que les diman-
ches'et les jours fériés, parce que sa maî-
tresse y allait. 

Il était permis de supposer que sa foi 
n'était pas très ardente. 

Sant être au courant des habitudes de la 
chambrière, Ovide s'étonna de la voir à un 
office aussi matinal. 

Etait-ce par hasard qu'elle était venue? 
Elle ne pouvait savoir que le chapelain 

demanderait à Ovide de lui servir d'enfant 
de chœur. 

Cela était vrai. 
Mais Ovide, qui avait deviné la passion 

de Karola, aurait pu prévoir qu'elle recher-
LCherait toutes les occasions de le voir. 

C'est ce qui était arrivé. 
Entendant la cloche annonçant l'office, 

Karola, éveillée depuis longtemps, s'était 
vite levée et avait couru chez le chapelain, 
où elle espérait trouver Ovide seul, puisque 
dom Jacobus était à la chapelle. 

Ne trouvant personne, Karola avait eu 
l'idée de se rendre à la messe, présumant 
que pour faire sa cour à son maître, Ovide 
devait y assister. 

Son pressentiment ne l'avait pas trompée. 
Mais elle fut déçue de voir Ovide servir 

dom Jacobus. 
Elle s'était imaginé qu'elle le trouve-

rait agenouillé dans un coin et qu'elle pour-
rait se placer près de lui, échanger quel-
ques mots, lui fixer un rendez-vous. 

Elle attendit patiemment la fin de la mes-
se, dévorant des yeux Ovide. 

Dom Jacobus d'une voix rapide lançait le 
« lté missa est ». 

Encore quelques prières, et le chapelain, 
"précédé d'Ovide, s'engouffrait dans la sa-
cristie. 

Karola se leva, et tout d'un coup elle pen-
sa qu'un long corridor communiquait avec 
la sacristie et que c'est certainement par là 
que passerait Ovide. 

Elle sortit de la chapelle, gagna le couloir. 
Au même instant, la porte de la sacristie, 

entr'ouverte, livrait passage à Ovide, qui 
épiait le départ de la chambrière. 

Il passa devant l'autel, traversa les ran-
gées de bancs et de sièges, disparut. 

Karola, dans le couloir, se promenait. 
Dom Jacobus parut. 
— Ah! bien! c'est vous, dame Karola I 

Justement j'ai envoyé Ovide vous prévenir 
.que je ne confessais pas ce matin. Vous l'a-
wez vu,-n'est-ce pas ? Il est passé par/la cha? 

pelle. Excusez-moi de ne pas vous entendre 
en confession, mais je meurs d'inanition. 
Du reste, vous avez peu de choses à vous re-
proener, ma chère dame, votre vie est exem-
plaire. Quelques petites peccadilles, je de-
vine, impatience, colère... Bon... bon... je 
vous dispense de la confession et je voùs 
donne l'absolution... « Absolvo te... Absol-
vo ». Au revoir... au revoir. 

Il passa en courant devant Karola. Il allait 
déjeuner. 

La chambrière, confondue, le regarda s'é-
loigner. 

— La peste étouffe ce vieil imbécile I mur-
mura-t-elle. Il envoie Ovide dans l'église 
quand je suis ici, et le malheureux doit me 
chercher partout. Où peut-il bien être ? 

Mais c'est en vain qu'elle retourna à sa 
chambre. Point d'Ovide. 

Elle l'envoya chercher à l'office; mais 
Ovide, après avoir servi le chapelain, ve-
nait de sortir en sa compagnie, était hors 
du château. Karola grinça des dents. 

— Ce maudit prêtre a juré de m'exaspé-
rer ! se dit-elle. Il n'est que temps qu'on lui 
retire Ovide, qu'il importune sans cesse. 
Jamais je ne pourrai le voir. 

Et immédiatement elle se rendit, auprès 
de Blasius, le majordome, pour lui faire 
part du projet qu'elle avait conçu. 

Blasius, quoique éprouvant peu de sym-
pathie pour Karola, la reçut poliment. 

N'était-elle pas la favorite de la mar-
grave ? 

Sans doute, par son rang, il,était bien au-
dessus d'elle; mais, .plein de prudence, il 
estimait qu'il valait mieux rester en bons 
termes avec une personne qui voyait sans 

v cesse la maîtresse de Kirc'h'ausen. ; et * qui 
' vivait- d'ans son intimité. '"'' ' • " " 

— Dame Karola, dit-il, je suis aise de vous 
voir, d'autant plus que j'ai rarement ce 
plaisir. 

Karola n'était pas femme à s'attarder à des 
compliments inutiles. 

Elle alla droit au but. 
—Messire, dit-elle, vous avez ouï parler 

d'un jeune homme contrefait, mais fort di-
vertissant, que dom Jacobus a pris à son 
service. 

— Oui, dit Blasius, les lèvres pincées, j'ai 
entendu parler de cet Ovide, qui fait la. joie 
de la valetaille et même des pages qu'il amu-
se fort. Mais je n'ai pu obtenir de votre ami 
dom Jacobus qu'il consentît à nous laisser 
voir son protégé, qu'il garde jalousement 
pour lui. Il en est le maître, d'ailleurs. Ce-
pendant, j'estime que les occasions de se dis-
traire sont rares à Kirchausen et que le cha-
pelain aurait pu agréer ma demande de 
nous prêter son valet pour jongler et dis-
traire tous mes convives. Il a refusé... je 
n'insisterai plus. Mais je me promets bien 
de faire renvoyer son protégé dès que notre 
noble maîtresse sera de retour. 

— Gardez-vous-en bien ! dit vivement Ka-
rola. 

— Pourquoi cela ? 
— Parce que j'ai trouvé le moyen de pu-

nir dom Jacobus de son peu de complaisan-
ce, tout en vous attirant les bonnes grâces 
-de notre maîtresse. 

— Vraiment, dit Blasius, excité par cette 
promesse, comment cela ? Mais asseyez-vous 
dono, dame. 

Karola accepta le siège. 
Blasius prit place auprès d'elle. 
— Messire, ce jeune bossu, d'après tout ce 

qu'on me dit, est plein d'esprit et d'une! 
ttçrtresse incomparable. Dom Jacobus. Eftiinj?-

Un Combat naval 1 

dans la Mer du Nord 
, Londres, 2 septembre, — L'Amirauté publie 

le communiqué suivant '. 
« Ce matin samedi, au large du littoral du 

Jutiand, nos forces légères ont détruit qua-
tre dragueurs de mines allemands. 

Copenhague, 2 septembre. — Un Commu-
niqué officiel de l'amirauté danoise signale 
qu'au cours d'un combat naval, hier matin, 
au large du fjord de Ringkœbing, entre tor-
pilleurs britanniques et dragueurs armés al-
lemands, quatre dragueurs ont été jetés à 
la côte par les torpilleurs, et deux autres 
ont pris feu. 

Une partie de leur équipage, soit une cen-
taine d'hommes, a gagné la côte et a été re-
cueillie par les autorités, qui avaient été 
mandées. Il y aurait eu plusieurs tués à 
bord. 

Un navire armé a assisté de la côte occi-
dentale du Jutland à la scène du naufrage. 

DES CHALUTIERS EXPLOSENT 
UN AVION ALLEMAND ABATTU 

Londres, 2 septembre. — Dès le début de 
l'engagement, les marins allemands se je-
tèrent à l'eau, 122 furent sauvés, 2 seule-
ment ont été tués et plusieurs blessés. 

Les Allemands sauves ont été amenés à 
Rengkoioeking. Des personnes ayant été té-
moins du combat racontent que deux aéros, 
que l'on suppose allemands, y prirent part. 
L'un d'eux fut abattu. 

Pendant la matinée d'hier, un grand 
nombre de croiseurs et d'hydravions alle-
mands arrivèrent sur le lieu de la bataille. 

Les témoins racontent que les chalutiers 
allemands firent explosion dans un fracas 
épouvantable, car un certain nombre de 
mines chargées étaient encore à bord de 
ces navires. 

LES NAVIRES ANGLAIS INDEMNES 
Copenhague, 2 septembre. — Des nouvel-

les reçues de Rengkojoekmg annoncent que 
les quatre chalutiers allemands attaqués 
par les destroyers anglais ont été complè-
tement détruits. Des aéros et des sous-ma-
rins allemands ont pris part au combat. 
Les destroyers anglais se sont retirés com-
plètement indemnes. 
COMMENT LES ANGLAIS ONT ATTAQUE 

On suppose que les navires anglais atta-
quèrent les chalutiers dragueurs de mines 
allemands pendant que ceux-ci étaient oc-
cupés à retirer les engins immergés dans 
le champ de mines. .,, 

Au Maroc 
EL MOKRI GRAND-VIZIR 

Rabat, 31 août. — Par dahir du 30 août, 
El Mokri a été nommé grand-vizir. Il est 
arrivé à Rabat le 30 août au soir, venant 
de Fez Son prédécesseur, El Guebras, vient 
de recevoir un message du sultan le nom-
mant grand-vizir honoraire et président au 
conseil supérieur de l'enseignement musul-
man visé par le dahir du 17 février der-
11 Le' général Lyautev a adressé à cette oc-
casion à El Guebras une lettre lui expri-
mant les remerciements du gouvernement 
de la République pour les services émments 
qu'il a rendus à son pays et à la France. 

rite pas un tel serviteur, qu'il n'apprécie 
pas, et il prive tout le monde du plaisir de 
se réjouir. Or, j'ai pensé que vous qui, après 
le gouverneur, êtes le personnage le plus in-
fluent du château, vous pourriez faire à no-
tre maîtresse une agréable surprise qui se-
rait en même temps une flatterie délicate. 
La landgrave de Nuremberg est maintenant 
margrave. Elle a rang de princesse souve-
raine. Or, quelle meilleure preuve lui don-
ner de sa souveraineté que lui faire cadeau 
d'un bouffon, puisqu'il est d'usage d'avoir 
un bouffon dans toutes les cours. Tous les 
rois en ont, et des princes souverains aussi. 
Un bouffon serait la consécration de la sou-
veraineté du margrave et de sa noble épou-
se. Cela lui plairait fort, je crois, et mon-
seigneur de Hohenzollern, loin d'y mettre 
obstacle, ne manquerait pas d'accueillir fa-
vorablement cette innovation. Qu'en pensez-
vous V 

Messire Blasius était enthousiasmé. 
Il se frotta les mains d'un air de jubila-

tion. 
— Dame Karola, votre idée est admirable. 

Je veux qu'à leur retour nos maîtres trou-
vent le nouveau bouffon en fonctions, vêtu 
d'habits éclatants et faisant la joie de tout 
le château. Dès aujourd'hui, je veux qu'on 
aille quérir le plus habile costumier de Nu-
remberg et qu'il ne regarde pas à la dépen-
se. Je paierai tous les frais. Un bouffon à 
Kirchausén ! Mais c'est une petite cour qui 
n'aura rien à envier aux grandes. Le roi 
Sigîsmond en pâlira de jalousie. Ovide, 
bouffon du margrave ! cela sonne fort, bien.-

— Mais, insinua Karola doucement, que 
dira le chapelain? 

— Au diable dom Jacobus ! s'emporta „le 
, maiordome,.;-ï,Qni donc commande :,ici ? Moi',' 

La Paix selon les Socialistes 
majoritaires 

Paris, 2 septembre. — L' «Humanité » pu 
blie un document signé par un certain nuni-
bre de délégués à Ta Conférence socialiste 
interalliée de Londres : MM. de Brouckèrr 
et Vandervelde, pour la Belgique; Arthu' 
Henderson, Hyndmann, J. Jones, F.-H. Gor 
le, Hunter, Watis, Sidney Webb, pour 1? 
Grande-Bretagne; Bracke, L. Dubreuilh, Ed' 
gard Milhaud, Poisson, Pierre Renaudel, Al 
bert Thomas, pour la France; Felicia R.-
Scratcherd, pour la Grèce; Beresimi et Sil 
yestri, pour l'Italie. 

Plus que jamais, après l'expérience direc-
te de trois années de guerre, les signataire! 
affirment que la victoire de l'impérialisme 
allemand serait la défaite et l'écrasement d( 
la démocratie et de la liberté dans le mon-
de. C'est pour abattre définitivement cet im-
périalisme que les nations alliées doivent 
poursuivît avec vigueur leur effort militai-
re et marquer les conditions d'une paix sta-
ble, fondée sur le droit, dont les socialiste» 
trouvent la possibilité dans l'application des 
principes affirmés par la révolution russe. 

Mais la formule russe mérite d'être préci-
sée et. complétée. Paix sans contribution n» 
saurait exclure le droit à la juste réparation 
des dommages. Paix sans annexion ne sau-
rait exclure la désannexion des territoire! 
conquis par la force. 

S'inspirant de ces principes, les socialistes 
veulent résoudre les grands problèmes posés 
dans le monde par la guerre. Ils veulent qu( 
la Belgique, rendue à elle-même, trouve la 
pleine et entière réparation de la violation 
de sa neutralité; que la Serbie et la Bouma' 
nie soient rétablies dans leur indépendance 
et dans leur vie économique. Que la Question 
de la Pologne soit résolue, conformément i 
la volonté du peuple polonais, par la restau-
ration complète d'une Pologne une et indé 
pendante. 

C'est au nom de ces principes enfin qu'ils 
veulent que, dans toute l'Europe, de l'Alsace-
Lorraine aux Balkans, les populations an-
nexées,, les terres irrédentes, comme celles 
du Trentin et de Trieste, rentrent dans le» 
unités nationales dont elles oftt été arra-
chées ou auxquelles elles aspirent apparte-
nir. 

Ils sont convaincus que les peuples d'Al-
lemagne et d'Autriche-Hongrie ne peuvent 
escompter la volonté de paix des peuples 
alliés s'ils ne substituent pas à leurs gou-
vernements responsables de la guerre un ré-
gime de démocratie qui enregistrera la dé-
faite du militarisme et de ses procédés. 

DEUX MILLIARDS ET DEMI PAR MOIS 
AUX ALLIES 

Washington, 2 septembre. — M. Mac Adoo, 
secrétaire du Trésor, a déclaré, dans une 
séance secrète de la commission des voies et 
communications, que le gouvernement s? 
proposait d'avancer aux alliés 2 milliard? 
500 millions par mois à dater d'octobre jus 
qu'à juin 1918. 

Ce chiffre de 2 milliards et demi par mois 
est en réalité servi aux alliés depuis que 1er 
Etats-Unis sont entrés dans le conflit; le pre-
mier prêt a été fait le 25 avril 1917, et le der-
nier, 500 millions de francs à la Russie, le 
24 août. 

En quatre mois, les Etats-Unis ont avança 
aux alliés un total de 10 milliards 382 mil-
lions de francs. 

ou ce diseur de patenôtres ? Qui a reçu Oyidft 
et qui seul avait le droit de l'admettre dans 
la domesticité ? Moi ! Cet Ovide n'est pas. 
vassal des Hohenzollern et il est libre de 
choisir son maître. Dom Jacobus l'a pris a 
son service, l!intrigant, pour se divertn': 
seul. Mais cela ne sera pas. De ma propra 
autorité, je lui retire son serviteur. Qu îi 
choisisse dans la valetaille, et il trouvera au 
sèment pour le servir. Envoyez-moi vita 
Ovide, Karola. 

— Hélas! messire, il est hors du château..< 
Dom Jacobus l'a emmené. 

— Oh! c'est trop fort... s'écria Blasius.., 
Il le fait exprès. Le chapelain me nargue..,' 
Il me nargue. Mais cela ne se passera pal 
ainsi ! 

— Qu'allez-vous faire ? 
— Envoyer des hommes d'armes à la re< 

cherche du chapelain et d'Ovide. 
— TSte craignez-vous nas que dom Jacobus..«-
— Je ne crains rien... Et, au surplus, ]4 

vais moi-même diriger les recherches, me 
mettre à la tète des cavaliers, et, des quaf 
j'aurai vu Ovide, je l'emmène avec moi a 
Nuremberg, chez Simon Prurath, le drapier, 
qui a de si jolies étoffes, et je fais choi* 
d'un costume éblouissant pour notre nom-, 
fon. A vous revoir, dame Karola ! ce sois 
il y aura du nouveau! Ah! dom Jacobu* 
veut garder ce bossu pour lui seul... «ou» 
allons voir ! 

Karola se retira, riant sous cape. i 
Ovide ne serait plus au service du cha. 

PHdserait libre tout le jour, et elle Pourrait 
le voir aussi souvent que cela, lui plaîiaiV 

, Bla:ius était un homme de décision. 

.(A suivre.) 

\ 
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la Bataille des Flandres 
Lens est formidablement défendue 

Front britannique, 1er septembre. — Le 
public s'étonne que Lens ne soit pas encore 
tombé. Son erreur a des excuses; elle pro-
vient surtout de ce qu'on a méconnu en gé-
tnerâl les difficultés du terrain. La défense 
Allemande est formidable. Jamais on n'a su 
pilier avec tant d'ingéniosité l'art d'utiliser 
4e terrain avec la fortification de campagne. 

L'ennemi n'a pas hésité à raser au centre 
même de la cité des centaines de maisons 
pour construire un large champ de tir. La 
garnison a consolidé les caves, les a bé-
Sonnèes, reliées les unes aux autres et elle 
y a entassé des vivres et du matériel de 
guerre. 

Quant au ravitaillement de la garnison, il 
«'opère une fols par semaine, pendant la 
nuit, à des jours variables et par des voies 
toujours différentes. 

Deux Belges patriotes exécutés 
Amsterdam, 1er septembre. — Deux habi-

tants de Courtrai qui avaient été condam-
nés à mort pour espionnage ont été exé-cutés. 

Nouveaux Progrès 
des Italiens 

Plus de 27,000 prisonniers ont 
été faits depuis le début 

de la bataille 
Rome, Ier septembre. 

■Sur le plateau de BAINSIZZA règne un 
Calme relatif. 

Lutte assez vive sur les pentes nord 
'du MONT SAN-GABR1ELE et à l'est de 
i/GORIZIA, où l'ennemi, par de violentes 
poutre - attaques répétées, a tenté hier de 
)wous rejeter des positions conquises. Il a 
pté repoussé chaque fois, en subissant des 
pertes sanglantes. 

Sur le CARSO, dans le vallon de BRES-
(TOVITZA, nous avons conquis de nou-
veaux éléments de tranchées. 

Pendant la journée d'hier, nous avons 
lait 717 prisonniers, parmi lesquels 32 of-
ficiers. 

Le chiffre total des prisonniers capturés 
depuis le commencement de la bataille jus-
gu'aujourd'hui s'élève ainsi à 720 offi-
ciers et 26,581 hommes de troupe. 

Une de nos escadrilles aériennes a at-

!eint, avec trois tonnes et demie de projec-
iles, les édifices et les voies de chemin 

de fer de GRAHAVO - TOLINO. 
Sur le FRONT DU TRENTIN, activité 

iîe nos patrouilles et petites attaques enne-
mies repoussées. 

L'Autriche appelle l'Allemagne 
à la Rescousse 

Rome, 1er septembre. — D'après des infor-
mations qui arrivent ici de Munich, l'Au-
triche aurait demandé è l'Allemagne des 
fenforts en hommes et en matériel pour 
faire front à la marche italienne sur Tries-
jte et sur Laïbach. Un conseil de guerre a 
eu lieu dimanche au quartier général al-
lemand Hindenburg manifesta l'avis qu'il 
jest nécessaire de porter en arrière la ligne 
Autrichienne, car certaines positions de la 
défense sont compromises sans remède. 
Conrad, au contraire, opina pour la résis-
Itance à tout prix au bord oriental du pla-
teau de Bainsizza. 

La Résurrection de 1' Alliance 
gréco-serbe 

Milan, 1er septembre. — La Chambre serbe 
fera convoquée à Corfou pour connaître la 
décision de la Chambre grecque au sujet de 
l'alliance gréco-serbe. Le premier ministre 
perbe aurait exprimé à M. Venizelos la re-
connaissance du peuple serbe. 

EN MOLDAVIE 

Résistance acharnée 
de nos Âlliés 

le maréchal Mackensen demande 
d'urgence des divisions 

de renfort 
. Odessa, 30 août (retardée). — Les derniers 

Communiqués du front roumain relatent, à 
actif des armées roumaines et russes, une 

résistance acharnée, souvent favorable, 
contre les violentes attaques ennemies dans 
la région Oïtuz-Ocna, dans les vallées du 
feéreth et de la Putna. Ils établissent que 
les pertes ont été très sérieuses des deux 
jcôtés. 

On affirme, de source autorisée, que ie 
maréchal Mackensen a demandé d'urgence 
Pes divisions de renfort. 

Dans les milieux roumains, on se montre 
bptimiste et on exprime l'espoir de conser-
ver la Moldavie, en comptant sur une large 
coopération des divisions russes. Le gou-
vernement roumain prend toutes les disposi-
tions dictées par la prudence. 

(Communiqué officiel russe) 
Pétrograd, f' septembre. 

FRONT OCCIDENTAL : Fusillade par-
ticulièrement vive dans la région SMOR-
pEN - KREWO, direction de V1LNA. 
\ FRONT ROUMAIN : Hier, vers dix-huit 
heures, dans la direction de FOC SAN 1, de 
laibles contingents ennemis ont attaqué 
\es positions roumaines au nord - ouest 
W1RECHTL Ils ont été repoussés par no-
tre feu. 

FRONT DU CAUCASE : Rien à signaler. 
AVIATION : Dans la journée du Ï9 

noût, le capitaine de cavalerie Kozakoff a 
ïtbaltu son seizième avion, qui est tombé 
Vans la région de PROSKOUROW. Les 
Occupants ont péri. 

Les autres ministres se rendront à Kher-
son, ainsi que la reine et la famille royale. 
Le maréchal de la cour y est déjà arrivé 
hier. 

Note.— Kherson, ville de Russie de quatre-
vingt mille habitants, chef-lieu du gouver-
nement du même nom. sur le Dnieper à 
trente-cinq kilomètres de son embouchure 
dans la mer Noire, à cent cinquante kilo-
mètres environ à l'est d'Odessa. 

 ♦ 

Les Alliés ne répondraient pas 
à la Note pontificale 

Londres 1er septembre. — Les gouverne-
ments britannique et français paraissent dé-
finitivement convaincus, comme l'est le gou-
vernement italien, qu'il n'y a pas lieu de ré-
pondre à la Note du Saint-Siège, note dont 
le gouvernement britannique, seul représen-
té auprès du Vatican, s'est borné à accuser 
réception. 

Ce Gouvernement 
et les Parlements roumains 

transférés à Kherson 

LE RCi r-RDINAND RESTE AVEC SON 
ARMEE 

GVessa, 1er septembre. — Le plus grand 

Ïombre des parlementaires roumains sont 
rrivés à Odessa. 
Les bureaux du Sénat et de la Chambre 

Diit reçu l'ordre de se rendre à Kherson, où 
le gouvernement provisoire russe met plu-
sieurs immeubles à la disposition du gou-
vernement roumain. 

Le roi Ferdinand et le prince héritier res-
[teront avec le président du conseil, les mi-
nistres des affaires étrangères, de la guerre 
Set des munitions au milieu de l'armée rou 
jmaine. 
f / 

La Reconstitution des Régions 
envahies 

Paris. 1er septembre. — M. Léon Bour-
geois, ministre du travail et président du 
comité interministériel pour aider à la 
reconstitution des régions envahies ou at-
teintes par les faits de guerre, vient de 
déterminer une tournée dans les pays dé-
vastés pour examiner sur place avec les 
intéressés les questions diverses soulevées 
par le problème de la reconstitution quel-
ques - unes des questions ont pu recevoir 
une solution immédiate. 

LA NOTE DU PAPE ET M. WILSON 

Déclarations 
de lord Robert Ceci! 
Londres. 1er septembre. — Lord Robert 

Cecil. ministre du blocus, a déclaré au 
cours d'une interview : 

« La Note du président Wilson me sem-
ble ne rien contenir qui soit en contradic-
tion avec la politique énoncée par les al-
liés à la Conférence de Patris. Les déci-
sions de cette Conférence sont des mesu-
res purement défensives et nullement 
agressives. Elles visent à rétablir après la 
guerre la vie économique chez les alliés et 
a les protéger contre toute politique mili-
taire agressive que les ennemis pourraient 
poursuivre après la guerre en matière com-
merciale. 

La Guerre économique 
» Les projets des Allemands pour forcer 

leurs alliés à former au centre de l'Europe 
un bloc commercial montrent que cette 
politique constitue un réel danger. Certes, 
nous estimons que dans cette lutte les 
considérations économiques sont d'une im-
portance aussi vitale que les mesures pu-
rement militaires ou navales. Il nous faut 
maintenir, stipuler, développer les forces 
économiques de ceux qui combattent les 
puissances centrales tout autant que nous 
avons à organiser nos armées et nos ma-
rines. Nous croyons aussi bien faire en 
attaquant les forces économiques de nos 
ennemis par tous les moyens légitimes 
dont nous disposons. 

» Voilà, pourquoi nous sommes heureux 
de la politique énergique des Etats-Unis 
relativement aux exportations et en d'au-
tres matières, Soyez-en convaincu, il n'y a 
pas d'armes plus puissantes pour forcer 
l'Allemagne à comprendre la sottise et 
l'immoralité de ses chefs militaires que de 
lui montrer que la guerre ne lui rapporte 
rien, même nu point de vue strictement 
commercial. 
Les Derniers Neutres contre l'Allemagne 

» Les Allemands aiment à faire parade 
de la carte de guerre et à montrer les ter-
ritoires envahis par eux. Ils oublient qu'en 
poursuivant leur politique militariste et 
en foulant aux pieds toutes les lois inter-
nationales et les droits des non-combat-
tants et des neutres, ils ont soulevé contre 
eux des forces jouissant de ressources 
commerciales immensément supérieures 
aux leurs. 

» Il ne se passe presque pas de semaine 
sans apporter l'indication que même celles 
des nations qui gardent encore la neutra-
lité sentent la patience leur manquer. Ce 
n'est pas commettre une exagération que 
de dire que si la guerre continue encore de 
nombreux mois, les empires centraux ver-
ront littéralement tout le reste du monde 
en armes contre eux. 

» Voilà un état de choses qui provoque 
deux observations : en premier lieu, il mon-
tre que dans le monde moderne la force 
militaire n'est pas tout, et que même si 
les armées allemandes étaient aussi heureu-
ses, aussi invincibles que le kaiser et ses 
généraux le prétendent, l'avenir de l'Alle-
magne continuerait à devenir de plus en 
plus sombre. La seconde observation en-
gendre les plus grands espoirs et montre 
peut-être la véritable solution du plus grand 
problème mondial du jour, à savoir quelles 
précautions prendre pour empêcher les 
guerres futures. 

La Ligue des Nations 
» La grande difficultés de tous les projets 

de Ligue des nations et des projets analo-
gues a été de trouver des sanctions effica-
ces contre les nations résolues à troubler la 
paix. Je ne m'étendrai pas longuement sur 
les difficultés d'une action armée concertée, 
mais quiconque a étudié la question sait 
qu'elles sont très grandes. Il se peut, toute-
fols, que la Ligue des nations, dotée d'un 
mécanisme convenable pour imposer l'iso-
lement économique, commercial et financier 
à toute nation déterminée à imposer au 
monde sa volonté par la violence, soit une 
sauvegarde véritable pour la paix du mon-
de. En tout cas, c'est un sujet digne d'être 
étudié par ceux qui désirent sérieusement 
mettre un terme au système actuel d'anar-
chie internationale. / 

Chronique Régionale 
DEUX-SÈVRES 

NIORT 
- ŒUVRE DEPARTEMENTALE DU PRI-
SONNIER DE GUERRE. — Du Comité : 

« Dans le courant d'août, il a été expédié 
par l'Œuvre départementale à nos compa-
triotes des Deux-Sèvres prisonniers en Al-
lemagne 64ô colis de vivres et 81 colis de 
vêtements, sous-vêtements et chaussures. 

«Les restrictions apportées par l'autorité 
allemande à la délivrance des colis a em-
pêché les envois d'être aussi nombreux que 
les mois précédents. 

» Cependant, d'après les cartes revenues 
depuis une quinzaine et accusant réception 
des' envois partis en juillet, la distribution 
serait maintenant reprise normalement, et 
nos compatriotes nous donnent la nomen-
clature fidèle des objets que nous leur avons 
adressés; une vingtaine seulement se plai-
gnent de n'avoir pas reçu nos co^s ou de 
les avoir reçus incomplets. » 

OFFICE DU RAVITAILLEMENT. — L'offi-
ce de ravitaillement et d'assistance de la 
population civile de la ville de Niort pré-
vient les jardiniers et propriétaires ayant 
à vendre des prunes dites prunes d'Agen, 
prunes d'amour, de grosseur convenable 
pour être séchées, que leurs propositions de 
prix seront reçues à l'hôtel de ville de 
Niort sous enveloppes fermées,- à l'adresse 
de M. le Président de l'Office du ravitaille-
ment (section des fruits). 

CONTRIBUTIONS DIRECTES. — M. Brot-
tier, commis principal, premier commis de 
direction à Niort, est élevé sur place aux 
fonctions de contrôleur. 

CITATIONS. — A l'ordTe du régiment : Ro-
ger Michonneau, avenue de Paris, 120, à Niort, 
brancardier militaire au 409e d'infanterie : 
« Blessé grièvement au début de la campagne, 
a ramené sur ses épaules un camarade blessé. 
S'est particulièrement distingué aux com-
bats. » (Croix de guerre.) 

— Victor Pigeau, de Niort, maître-pointeur 
au 235e d'artillerie : « Très belle tenue au feu 
excellent pointeur, obtient de son matériel 
une précision remarquable. S'est distingué en 
particulier dans des tirs précis et difficiles, et 
quoique la position de la batterie fût particu-
lièrement dangereuse. » 

ETAT CIVIL du 34 août. 
Décès -. Augustine Millon, 84 ans, vouve de 

Pasquet, de Salaignac, rue Gambetta, 88î 
François 1 Crépineau, ohamoiseur, 51 ans, me du 
Vivier, 82. 

VENDÉE 

UNE INTERPELLATION 
Paris, 1er septembre. — M. Frédéric 

Biunet, député de la Seine, se. propose d'in-
terpeller le gouvernement, à la rentrée, sur 
la réponse qu'il compte faire à la Note 
pontificale. 

-t » 

Le Feu dans les Forêts du Var 
Toulon, 1er septembre. — Malgré le dé-

vouement des nombreuses troupes en-
voyées sur les territoires du Broussan et 
de Revest, il a été impossible, en raison 
de la violence du mistral, d'enrayer la mar-
che de l'incendie, qui détruit actuellement 
les plus belles forêts du Vâr. L'incendie se 
rapproche dn Toulon et dure depuis trois 
j-ours. Il est probable qu'on n'en viendra 
pas à bout avant longtemps encore. 

Un nouvel incendie s'est déclaré à la Pen-
te Sicie, dans le sud-est de la région tou-
lonnaise, entre le fort Peyras et le séma-
phore. 

Les bâtiments en rade ont envoyé des 
détachements de sous-marins sur; les lieux 
du sinistre. 

D'autre part, on signale que le bois de 
Sauvebonne serait également la proie des 
flammes; le camp retranché de Toulon se-
rait donc entouré d'une vaste ceinture de 
feu. On suppose que ces incendies simul-
tanés sont dus à des manœuvres crimi-
nelles. 

 $ 
Une Conférence des Neutres 
Londres, 2 septembre. — Le Danemark, la 

Norvège, la Hollande et la Suisse ont, jus-
qu'à présent, donné leur acquiescement à 
une conférence des neutres à Stockholm, en 
automne. On compte sur le concoure du 
Brésil et de l'Argentine. L'initiative en re-
viendrait au roi d'Espagne. 

LA ROCHE-SUR-YON 
CONFERENCE. — Mercredi 29 août, la 

section de La Rochc-sur-Yon du Syndicat 
national des Chemins de fer s'est réunie 
dans une des salles du musée de La Roche-
sur-Yon, , 

Après la constitution du bureau, M. Bois-
joly a rappelé les résultats obtenus par le 
groupement syndical et énuméré les pro-
blèmes qui restent à résoudre pour amélio-
rer le sort des travailleurs des chemins de 
fer. 

M. Leguen a exposé la nécessité d'obtenir 
une augmentation de l'indemnité de cherté 
da vie et un relèvement de l'échelle des 
traitements, dont la base devra être fixée à 
1,800 francs. 

ETAT CIVIL des 29 et 30 août. 
Naissances « Armand-Marcel-Léon Chail-

loux, à la Grimaudière; Odette-Angèle Dra-
peau, chemin de Saint-André; Albert-Augus-
te-Jacques-Emmanuel I.ouineau, aux Bazi-
nîôres; Claïudette-Jacqueline-Henriette Anno-

nier, rue Magenta, 8; Jen-Henri-Marie Jan-
nière, place Gouvion, 5. 

Promesse de mariage : Marie-Joseph-Victor 
Binaud, lieutenant au 90e d'artillerie lourde, 
et Marie-Mauricette Vaury, domiciliée à Is-
soire (Pas-de-Calais). > 

Décès : Eugène Robin, 25 ans, sergent au 
79e d'infanterie, mort pour la France; Jules-
Léon-Auguste Bonln, 85 ans; Yvonne-Lina Le-
camus, 9 mois, rue Pasteur, 35; Jean-François 
Barraud, 80 ans. route d'Aubigny; Guillaume-
Pierre-Yves Hostiou, 20 ans, canonnier ser-
vant au 266e d'artillerie, mort pour la France; 
Albert-Edouard-Henri Sallereau, 24 ans, ser-
gent au 130e d'infanterie, mort pour la Fran-
ce; Eugène-.Tu'les-Georges Cnux, 5 ans, rue de 
Bordeaux, 68. 

LES SABLES-D'OLONNE 
SUCBE A CONFITURES. — Les personnes 

qui auraient en leur possession des bons 
d'attribution de sucre du mois de juillet 
sont invitées à retirer leur sucré, sans re-
tard, à l'épicerie Léoa Tesson, rue de la 
Poste. 

ACCIDENT. — Vendredi matin, M. Hériaud 
fils, âgé de dix-sept ans, conduisait une ca-
mionnette automobile; en face du bureau 
d'octroi du port, il fit un détour trop grand, 
et, malgré les freins, l'auto tomba dans le 
port, où il y avait alors un mètre d'eau en-
viron. La machine a été retirée dans la soi-
rée à mer basse. 

OBJETS TROUVES. — Un bracelet or, par 
M. 'fessier, cours Bodet; un portefeuille, par 
Mlle Guilloux, 11, rue de l'Eglise; Mme- Lebau-
pln, rue Hôtel-de-Ville, 69, a trouvé une ba-
auc ifhevalière; M. Charbonneau, rue Holet-
de-Ville, 27, a trouvé une bague de- fillette; 
Mme Bontemps, place de l'Eglise, a trouvé une 
fourrure; M. Auguste Gruet, caporal au 93e 
d'infanterie,, camp Rudelièrc, a trouvé un sac 
h main; Mme veuve Fareu, avenue Carnot, a 
trouvé plusieurs coupures: Mme Célestine Bil-
laud,. un billet de banque; M. Pidoux, agent 
de police, un porte-billets; M. Auguste Ma-
illé, un médaillon or. 

ETAT CIVIL du 23 au 30 août. — Naissances : 
Christlan-Plerre-Aristide-Yves DuVail, rue 

Forbina; Huguette-Marie-Henriette Limonnier, 
rue des Corderies, 15. 

Promesses de mariage : Etienne-Pierre-Marie 
Douillard, employé aux chemins de fer do 
l'Etat, rue de la Justice, 26, et Gabrielte-Flora 
Mounier, s. p., rue de la Justice, 31. 

Jecques-Emile Mercier, métreur vérificateur, 
126, avenue Parmentier, Paris, et Jeanne-Del-
phine Canaux, s. p., 2i, rue de Constantino-
ple, Paris. 

Gustave Doisy, ajusteur-mécanicien, (mobi-
lisé), a Biaches-sur-Vaast (P.-de-C), et Maxi-
milienne-Augustlne Deschamps, s. p., aux Bu* 
rons. 

Eugène-Henri-Silvain Gaultier, entrepreneur 
de peintures, 112, boulevard de l'Est, et Emma-
MéFanie-Gabrielle Ohiron,. couturière, boule-
vared de l'Est. 

Lucien Jeandel, conducteur (mobilisé), à Lu-
néville (M.-et-M.), et Henriette-Vietoire-Julla 
Lafage, s. p., avenue de la Gare, 68. 

Décès : Antoine Dauprat, 71 ans, rue de la 
plage, 2; Sophie-Marie Mathieu, 58 ans, épouse 
Rodés, rue du Palais; Henri Villeneuve, 29 
ans, mobilisé, à Sainte-Florence, hôpital: Pier-
re Ferret, 58 ans, hôpital; Aimé-Edmond 
Praud, 18 ans, hôpital. 

Section de la Chaume : 
Naissances : André-Marie Ponard, rue du Re-

gard, lj René-Théodore-Paul-Aleixandrie ,ue-
naudi, «iirande-Rue; Maurice-Joseph-Louls An-
ger, rue Basse, 47. 

Promesses de mariage: Joseph-André Le De-
lin, quartier maître de timonnerie, à Arzon 
(Morbihan), et Jeanne-Amélie-Eugônie Moreau, 
couturière, rue Haute, 83. 

Georges Lemattre, lieutenant au 255e d'ar-
tillerie, et Louise-Renée Vileuzon, s. p., rue du 
Moulin. 

Charles Dorrion, marin, quai de La Chaume, 
et Marie-Catherine Le Chapelain, s. p., rue 
du Village-Neuf. 

Gaston-Louis-Léopold Mitard, instituteur, 26, 
rue du Moulin, et Georgette-Marie-Louiise Du-
ranteau, institutrice, 46, rue du Moulin. 

MONT AIGU 
FOIRE du 30 août. — Cours pratiqués : 
Froment, l'hectolitre, 26 fr.; seigle, 22 rr.; 

avoine, 42 fr.; orge, 42 fr.; balllarge, 42 fr.f 
sarrazin, 42 fr.; mais, 42 fr.; haricots, 125 fr. 

Palrl blanc, 0 fr. 51 le kilo. 
Bœuf, le kilo, 1 fr. 60; vache, 1 fr. 60; veau, 

1 fr. 95; mouton, 2 fr. 15; porc, 2 fr. 60. 
Lait, 0 fr. 25 le litre; beurre, 4 fr. 60 le kilo. 
Œufs, la douzaine, 2 fr. 55. 
Poulets movens, 8 fr. le couple. 
Pommes de terre, 15 fr. l'hectolitre; foio> 

les 500 kilos. 55 fr.; paille, 45 fr.; bois de 
chêne, les trois stères, 70 fr. 

Canards, la pièce, 5 fr.; lapins, 4 £r. 25; pi-
geons, le couple, 2 fr. 50. 

DECLARATION DES RECOLTES. — Les cul-
tivateurs, propriétaires exploitants à moitié 
fruits sont invités à Se présenter le pOius tôt 
possible, à la mairie, pour retirer leurs car-
nets de réroltes. 

XANTON-CHASSENON 
CITATION. — Gaston Bachelier, soldat au 

23e d'infanterie coloniale: «Très courageux; 
n'a cessé d'approvisionner les grenadiers pen^ 
dant toute la durée des combats, malgré de 
violents bombardements. » Croix de guerre. 

LA GUYONNIERE 
. CITATION. — Joseph Boudaud, soldat de 2o 

bre 1916.» 
LA TRANCHE 

CITATION. — Fernand Jouin, du 267e: a A 
l'attaque, qui a valu la citation à l'ordre de 
1 armée de son régiment, a donné les preuves 
d'un beau courage. Blessé pour la deuxième 
fois. » Croix de guerre. 

PUYRAVAULT 
CITATION. — Gabriel Chapitreau, adjudant 

au 99e d'infanterie : « Chef de section très 
énergique, qui a su gagner la confiance de ses 
hommes par les qualités de courage et de 
sang-froid dont il a fait preuve en des cir-
constances difficiles. Blessé deux fois griève-
ment. » Croix de guerre. 

MOUZEUIL 
CITATION. — Charles Mercier, soldat au 3e 

d infanterie ooloniale, à l'ordre du corps d'ar-
mée : « Brancardier entièrement courageux 
et dévoué. Déjà blessé; l'a été de nouveau, trè.s 
grièvement, en transportant, en terrain dé-
couvert, un de ses camarades dans une zone 
battue par les mitrailleuses. » 

VIENNE 
POITIERS 

MORT GLORIEUSE. — M. le médecin auxi-
liaire Deméacq, domicilié à Poitiers, est dé-
cédé de maladie contractée au front. 

ATELIERS DE DISTILLATION. — Le Con-
seil a décidé l'organisation de six ateliers de 
distillation : rue de la Croix-Rouge, place du 
Pont-Guillon, plan de la Chaume de la Cueil-
le, rond-point de la porte do la Manche, 
Breuil-Mingot, Pont-Neuf (rond-point de la 
route de Gençay). 

ENCORE UN CAMBRIOLAGE. — Un troi-
sième immeuble a été visité par les cambrio-
leurs qui, après avoir forcé les portes, ont 
fait main-basse sur des objets de valeur. 
C'est l'immeuble numéro 1 de la rue Victor-
Hugo, habité par Mme veuve Ansart du Fies-
net, actuellement absente de Poitiers. 

THEATRE MUNICIPAL. — Ce soir lundi, 
tournée Baret : <c l'As-Revue» et «la Boite â 
Fursy ». 

OIVRAY 
LES PETITS PARISIENS. — Les 120 éco-

liers parisiens, venus en colonie scolaire 
dans notre vihe il y a un mois, sont retour-
nés hier dans leurs familles. Un nouveau 
groupe est arrivé pour faire un séjour de 
même durée. 

ETAT CIVIL du 25 au 31 août. 
• Naissances : Jean-Auguste Humeau, rue 
Basse; Roger Couillaud, faubourg de Cliez-
Cailleton. 

Décès : Marie - Andrée - Marguerite-Elise Del-
homme, 19 ans, couturière, à Chez-Cailleton. 

CAISSE D'EPARGNE. — Opérations du 28 
août : 9 versements, 4,206 fr.; sept rembourse-
ments, 1,920 fr. ; 10 Bons de la Défense nationa-
le, 7,700 francs. 

MONTMORILLON 
CITATIONS. — René Gaudin, soldat au 68e 

d'infanterie : « A, malgré un bombardement 
intense, et dans des circonstances très péni-
bles, assuré le ravitaillement du régiment 
dans les meilleures conditions. « 

La famille habite Chauvigny. 
— Alfred Giraud, caporal au C8e d'infante-

rie : « A entraîné ses hommes au-devant de 
l'ennemi, qui attaquait sa tranchée, et a de ce 
fait enrayé l'attaque. » 

La famille habite Saint-Martin-la Rivière. 
— Henri Neydeau, clairon au 68e d'infanterie : 

ï Agent de liaison.. A traversé plusieurs fois 
de violents tirs de barrage et a toujours exé-
cuté avec dévouement la mission dont il était 
chargé. » 

La famille habite Lathus. 
ETAT CIVIL du 24 au 31 août. 
Décès : Marguerite-Henriette-Noémie lî-igaud, 

15 ans. Grand'Rue. 

CHARENTE-INFERIEURE 

Fabrication du Cidre 
Afin de permettre l'utilisation des excé-

dents de fruits qui vont exister dans certai-
nes régions, notamment en Normandie et en 
Bretagné, et pour favoriser la fabrication et 
l'utilisation du cidre en remplacement du 
vin, des dispositions seront prises pour fa-
ciliter la répartition en France des pommes 
â cidre. 

Les personnes qui auraient l'intention 
d'importer des pommes à cidre dans la Cha-
rente-Inférieure sont priées d'en avisêr le 
plus tôt possible l'administration préfectora-
le, qui vient d'être chargée de fournir des 
renseignements à ce sujet à M. le Ministre 
du ravitaillement. 

Les Céréales 
Les propriétaires, négociants, courtiers et 

commerçants en grains, meuniers, sont in-
formés que toutes transactions concernant 
les céréales récoltées dans le département 
de la Charente-Inférieure doivent être por-
tées à la connaissance des répartiteurs du 
département chargés de la délivrance des 
permis de circulation. 

Toute la correspondance devra, en consé-
quence, être adressée à l'« Office départemen-
tal des céréales », à la préfecture, à La Ro-
chelle. 

Brevets de la Marine marchande 
Les intéressés sont informés qu'à Paris 

est ouverte une session permanente d'exa-
men de pratique pour l'obtention du diplô-
me d'élève de la marine marchande et d'ap-
plication pour l'obtention de brevets de ca-
pitaine aujong cours, capitaine au cabota-
ge et maître au cabotage. 

Le 15 janvier 1918, dans les ports du Ha-
vre, Nantes et Marseille, aura lieu une ses-
sion d'examen pour l'obtention des brevets 
d'ofhcier mécanicien. 

Les services à terre sous les drapeaux 
compteront comme temps de navigation. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
bureau de l'inscriptio i maritime. 

, LA ROCHELLE 
OFFICE DEPARTEMENTAL DE PLACE-

MENT. — L'Office départemental de place-
ment de la Charente-Inférieure communique 
aux intéressés les offres et demandes d'em-
ploi ci-après : 

Offres d'emploi. — Apprenti boulanger, 
bonnes à tout faire, bouviers et charretiers 
(hommes ou femmes). Salaire quotidien, 
4 fr. 75; travail assuré pour l'hiver. 

Demandes d'emploi. — Emplois de bureau, 
surveillante, demoiselles de magasin, fem-
mes de ménage, couturières, sténo-dactylo-
graphes, lingère ou brodeuse, garçon de 
ferme. 

Pour plus amples renseignements, s'adres-» 
ser à la préfecture (Office départemental de 
placement). 

NOS COMPATRIOTES. — Les journaux 
ont annoncé que le nouveau directeur de la 
Sûreté générale, à Paris, M. Paul Bouju, 
était né en 1868 à Saint-Servan (Ille-et-Vi-
laine). Le fait est exact, mais il faut ajouter 
que M. Bouju, qui a fourni une très belle 
carrière dans l'administration préfectorale, 
est d'origine charentaise : sa famille était 
de l'île de Ré. 

OBSEQUES MILITAIRES. — Vendredi ont 
été célébrées les obsèques du canonnier An-
dré Thaunay, du 118e d'artillerie, marié, et 
âgé de quarante-quatre ans. L'inhumation 
a eu lieu à Saint-Georges-des-Coteaux, près 
Saintes, dont le défunt était originaire. 

Samedi matin a été conduit à la gare, 
pour être dirigé sur Chely-d'Apcher (Lo-
zère), le corps du jeune soldat Augustin 
Hermet, du 5e régiment d'infanterie oolo-
niale, qui a succombé, à l'âge de vingt ans, 
aux suites de ses blessures, à l'hôpital mili-
taire de la rue Massiou. 

MORTS GLORIEUSES. — Le capitaine 

d'infanterie André Audry, de La Rochelle, 
est tombé au champ d'honneur. 

Le soldat Louis Tessier, trente et un ans, 
du 206c, a été tué à l'ennemi. Sa famille ha-
bite cité Durand, à La.Pallice. 

L'EXPLOITATION DU CASINO. — Un di-
recteur de théâtres parisiens a demandé à 
la municipalité de vouloir bien être substi-
tué au locataire actuel, M. Nagiscarde, pour 
l'exploitation de notre Casino du Maii, aux 
conditions du cahier des charges actuel, et 
pour une durée de dix-huit années. Des amé-
nagements seraient opérés dans l'établisse-
ment, qui deviendrait une attraction genre 
Luna-Park ou Folies-Bergère, et fonctionne-
rait en toutes saisons. L'ouverture aurait 
lieu au mois de novembre. 

Les commissions du théâtre et des finan-
ces ont examiné les propositions faites. El-
les se réuniront de nouveau avant de pren-
dre une décision. 

ARTILLERIE. — Sont nommés aspirants à 
titre temporaire : les élèves aspirants Marques-
suza, du 118e, affecté au 14e; Dussardier, du 
84e, au 224e; Crouzier, du 54e, au 224e; Borotra 
et Michelot, du 118e, au 105e (Arcis-sur-Aube). 

TEMOIGNAGE DE 'SATISFACTION. — Le 
sous-secrétaire d'Etat de la marine marchan-
de a accordé un témoignage de satisfaction au 
matelot Ferdinand-Marie Gauthier, inscrit a 
l'île do Ré : <t Le 11 mai 1917, s'est jeté réso-
lument à l'eau, tout babillé, pour porter se^ 
cours ù un enfamt tombé dans le port de L* 
Flotte, et a réussi à le saurver. » 

CITATIONS. — Militaires du 123e cités à l'or-
dre de l'armée : 

Chef de bataillon Maugot : a S'est particuliè-
rement distingué au cours du comh^t, attei-
gnant en quelques minutes les objectifs assi-
gnés et s'y organisant solidement. 

Lieutenant Jean Darmayan : a S'est fait 
remarquer en entraînant par sa bravoure et 
son énergie des èMéments qui se trouvaient ar-
rêtés; a amené la reddition d'un centre de ré-
sistance ennemi. » 

Lieutenant Léon Salmon, >commandant d» 
compagnie, blessé. 

Aspirant Roland Reno/ûx.de Saint-Jean-d'An-
gély : « A mis en position son fusil mitrail-
leur; a manœuvré lui-même cette arme, abat-
tant une trentaine d'ennemis qui s'avançaient 
pour contre-attaquer. » 

Aspirant Robert Rigot : « A réussi à réduiri? 
un groupe ennemi arrêtant 'notre progres-
sion et a fait de nombreux prisonniers. » 

Sergent André Mège : « A immobilisé sous le 
feu de ses deux pièces les défenseurs d'un for-
tin ennemi, permettant ainsi à nos grenadier» 
,4e cerner le fortin et d'y faire de nombreux 
prisonniers. ■* 

Soldat François Lé Jan : « A pris le com-
mandement de l'équipe après la mise hors ds 
combat de son caporal; a été blessé. » 

Soldats Auguste Grivet et Jean Duhalde -f 
s Ont pénétré résolument dans un tunnel oc 
cupé par de nombreux ennemis et les ont con 
tralnts à mettre bas les armes. » 

Sergent Edgard Boisson : « A su maintenir 
l'ordre dans sa section et la porter irrésistible-
ment jusqu'à son objectif; a réussi à réduire 
des résistances ennemies, faisant plusieurs 
prisonniers. » 

— Sont aussi cités à l'ordre de l'armée : 
Lieutenant René-Joseph Morin, du 118e d'ar--

tillerie : « D'une bravoure et d'une valeur mo-
rale de premier ordre, ne faisant qu'un avec 
ses hommes; a commandé le feu de Sa batterie 
debout, sur un terrain découvert, sans abri, 
sous un bombardement d'obus de 150. A opéré 
un changement de position do 6 kilomètres 500 
dans un temps extrêmement court, tirant son 
premier coup de canon de 155 quatre heures 
un quart après avoir quitte1 son ancien empla-
cement. » 

Maréchal des logis Claude Ballet, du 118e 
d'artillerie, 28e batterie; grièvement blessé. 

— A l'OTdre du régiment : 
Notre concitoyen le capitaine Charles Val 

teau, commandant la 9e compagnie du 47e i 
t Capitaine au long cours, venu, sur sa deman-
de, dans l'infanterie; a commandé pendant 
vingt-six mois une compagnie du régiment 
sans un seul jour d'indisponibilité; a pris paît 
aux combats du Labyrinthe (juin-juillet 1915), 
où il a reçu deux blessures, et est resté néan-
moins à la tête de sa compagnie, aux attaques 
de la Somme (septembre-octobre 1916), à l'of 
fensive de la Somme, aux attaques de Cham 
jiagne; a tenu les tranchées en Argonne (août 
1915 à juin 1916), dams la Somme et sous Ver-
dirai; partout et en tout temps, a donné l'exem-
ple du plus beau, courage et de la plus réelle 

Cette'citation, datée du 17 août 1917 est la 
consécration des beaux services de notre con 
citoyen, au moment où 11 laissait son régiment 
pour rentrer dans la marine, où il vient d être 
appelé d'office et où il sert en qualité d ensei-
gne de vaisseau de Ire classe. . 

K,o"-cr Fleurisseau, dont la famille habite Po-
tillv, clairon au 206e rie ligne, à l'ordre dn ré 
ciment : « Bon sollat, très brave; a assuré 
la liaison entre le commanda" de compagnie 
et les chefs de section. SOUS 11 violent bom-
bardement; a contribué en mèine temps au ra-
vitaillement en munitions. » Ce brave était 
clairon à la compagnie des sapeurs-pompiers 
d Le^vanerïndré Gillet : « Jeune soldat plein 
d'entrain. A donné le plus bel exemple de, ron-
rage pendant l'action en accompagnant sa sec-
tion jusqu'à l'objectif qui lui «ait désigne 
bien qu' 1 eût la poitrine traversée par une 
balle- n'a quitte son unité pour être évacué 
que su? un ordre de son chef de section. » 

\RMEE - M. Colrier, sous-lieutenant au 
123e d'infanterie, passe au 176ç 

M. Delas. vétérinaire aide-major de £e Masse 
de réserve, en congé à Tarbes, est affecté au 
dépôt du 118e d'artillerie. 

MPT OT RÉSERVÉ. — M. Granes, ex-maré-
chaldes lo-is au 24e d'artillerie, a été nommé 
commis à la recette principale des postes et té-
légraphes d'Orléans. 

PiâS °&doUn^ 
Foucault, 20 ans, couturière, rue Michelet; Jo-Lph-Victor Moqûay, 62 ans, serrurier, rue du 
Brave-Rondeau. ROCHEFORT 

OBSEQUES. — Samedi, à cinq heures, ont 
eu lieu en présence d'une très nombreuse 
assistance, les obsèques de notre concitoyen 
M le lieutenant de vaisseau aviateur Plen-
néau, mort pour la France, a feamt-Ka-
P^nombreux officiers de marine et marins 
suivaient le char funèbre, couvert de super-
bes couronnes offertes par les amis du dé-
funt et les officiers de la station des diri-
geables de Rochefort. 

DEPOT DU 3e COLONIAL. — M. le chef 
de bataillon Mast a pris, le 1er septembre, 
le commandement du dépôt commun du 3e 
colonial, en remplacement de M. le chef de 
bataillon Richard, qui reçoit une autre dé-
signation. 

ACCIDENT MORTEL. — Vendredi soir, 
vers neuf heures un quart, M. Auguste 
Fayaud, demeurant cours Jacob, 13, en pré-
vision de l'ouverture de la chasse, nettoyait 
son fusil qu'il ne croyait pas chargé, lors-, 
que le chiffon dont il se servait se prit dans 
la gâchette et fit partir le coup. Toute la 
charge atteignit sa femme, née Leome Mou-
chard, trente-six ans, au-dessous du sein 
gauche. La malheureuse, qui lavait sa vais-
selle à l'autre bout de la table où se trou-
vait son mari, tomba comme une masse. 
Transportée aussitôt à l'hospice civil, la 
pauvre femme y est décédée à minuit. 

EPAVES. — Mlle Beau, rue Gambetta, 17 
bis, a perdu un porte-monnaie contenant une 
somme et divers objets. 

Mme David, à la Fraternité, a perdu un 
porte-billets contenant une assez forte som-
me. 

ACCIDENTS. — Mlle Yvonne Coiffard, 
vingt ans, rue du Rocher, 2i, a eu le pied 
gauche contusionné par le chariot de la 
machine à percer en travaillant dans l'ar-

— Mlle Georgette Bourdigal, ving-huit 
ans, rue République, 106, s'est blessée au 
majeur droit en manipulant des obus dans 
l'arsenal. 

GARDE-MAGASIN DES SUBSISTANCES. -
IM 'Giraudieaui, officier d'administration de 
Ire classe à Rochefort, est nommé garde-ma-
gasin des subsistances et do l'habillement h 
Lorient. Il prendra possession de ses nouvel-
les fonctions le 1er septembre. 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Louis Porte-
joyo, soldat au 234e d'infanterie, a été tué sur 
le champ de bataille. Famille au Pont-Rouge. 

MORT GLORIEUSE. — Le soldat du 176e d'in-
fanterie, Louis-Aristide Vinet, 126, rue du 14-
Juillet, est mort au champ d'honneur. 

PROMOTION. — L'adjudant du 231e d'infan-
terie, G. Lafougère, a été promu au grade de 
sous-lieutenant, avec une citation à l'ordre 
die la division. 

MAGISTRATURE. — M. Th. Giraud, ancien 
avou'é à Rochefort, juge de paix à Passais-la-
Conccption (Orne), est nommé juge au tribu-
nal civil do Jonzac. 

AGENTS TECHNIQUES. — MM. Riom et 
Grasset, du port de Rochefort, sont nommés à 
l'emploi d'agent technique de 3e classe. 

SOUSCRIPTION MUNICIPALE. — Trente-
troisième liste municipale de souscription 
pour venir en aide aux familles nécessiteuses 
subissant les effets rie la guerre : X..., 5 fr.; le 

Personnel de la maison Barbarin, 19 fr.; M. 
Barbarin, négociant, rue Chanzy, 5 fr.; X..., 
5 fr.: X..., 5 fr.; la ville de Rochefort (part du 
crédit affecté à l'achat des livres de prix pour 
les écoles communales, crédit qui a été at-
tribué anx œuvres locales de guerre, 120 fr. 
Total de la 33e liste, 159 fr. Total des listes 
précédentes, 11,498 fr. 40. Total des 39 listes, 
11,657 fr. 40. La 34c liste de souscription est 
déposée à la mairie, bureau de M. le Secrétaire 
en chef, où sont reçues les souscriptions. 

REMISE DE DECORATIONS. _ Samedi, à 
l'issue de la revue des troupes, passée dans la 
cour de la caserne Joinville, le chef de batail-
lon Richard, commandant 16 dépôt commun 
du 3e colDiiial, a remis les décorations sui-
vantes : 

Croix de guerre: Citation de l'armée, capo-
ral Faudry, du 410e d'infanterie (à ^.a sœur). 

Citation de la division : Erricau, soldat au 
33e colonial; Fort, oaporal au 53e colonial. 

Citation de la brigade : Matignon, soldat au 
342e régiment. 

Citation du régiment : Soldats du 33e Colo-
nial Perrot, Minières et Tachy. 

Médaille militaire : Soldat Boucher, du 8e 
zouaves (perte de l'œil gauche). Croix de guer-
re avec palme. 

M. Piéri, adjoint au maire, remet un diplô-
me à la famille Gaboriau, domiciliée rue Bau-
din, 26. 

MATH A 
CITATION. — A l'ordre de la division, Henri 

Lucas, 6oMat d;e Ire classe au 2ïi4e d'miante-
rie/: « A traversé à plusieurs reprises les bar-
rages les plus violents, pour établir la liaison 
entre le chef de bataillon et sa compagnie. A 
été blessé en assurant ce service. Troisième 
citation. ' 

SAUJON 
UNION DES FEMMES DE FRANCE. — Le 

succès de la kermesse qui a eu lieu le diman-
che 19 août, à l'hôpital auxiliaire n' 109, au 
profit des blessés, a dépassé toutes les espé-
rances, et les chiffres de la recette prouvent 
que la charité saujonnaise est inépuisable. 

Sous les ombrages dm Parc, près de douze 
cents personnes se pressaient autour des at-
tractions multiples, et les comptoirs de vente 
offraient un joli cjioix d'objets et d'ouvra-
ges; celui des blessés était le plus entouré. 

On remarquait deux magnifiques tajpleaux, 
d'une facture remarquable, offerts par M. Ba-
lande, artiste peintre distingué, notre conci-
toyen. L'un a été vendu. L'autre, de même va-
leur artistique, sera mis aux enchères le di-
manche 2 septembre, jour du tirage de la tom-
bola. 

Au concert, aménagé avec goût en plein air, 
on dut avec regret refuser, faute de place, 
beaucoup de cartes. 

Le programme fut exécuté d'une façon re-
marquable par les oharmants artistes qui 
prêtaient gracieusement leur concours : Mlles 
S. Quantin, premier prix du Conservatoire de 
Nantes, élève de Capet, à Paris; Y. et C. Pic, 
du Conservatoire de Paris, et plusieurs artis-
tes de la région; Mmes Cherville, Graveaud, 
Mlle Masnomteil, M. Roger Granveaud, M. Yvon 
a fait vibrer les cœurs par sa belle voix et sa 
marche triomphale : « Verdun, on ne passe 
pas. » Mlle Y. Pic a dit délicieusement : « Pen-
sons à eux ». M. Jean Laune, fils de M. et 
Mme Laune, administrateur et directrice de 
l'hôpital, a soulevé l'enthousiasme par ses 
chanits. Pour terminer, une petite pièce, « la 
Farce du bouvier », a été jouée avec beau-
coup de brio par Mlles Clarisse Pic, Louise 
Tessier, Marthe Audouin. 

Nous félicitons le comité de l'Union des fem-
mes de France pour cette fête patriotique si 
bien réussie. 

TONNAY-BOUTONNE 
CITATION. — A l'ordre du corps d'armée : 

Maurice Pinaud, sergent au 57e d'infanterie : 
« Sous-officier plein d'entrain, s'est toujours 
fait remarquer par son audace et son sang-
froid. A été blessé en se portant à l'attaque, 
en tête de sa demi-section, en renfort d'une 
section menacée. Bien que blessé au bras, a 
tenu à conserver son commandement, en donr 
nant à chacun le plus bel exemple de cou-
rage et d'esprit de sacrifice. » 

MARSILLY 
CITATION. — A l'ordre du régiment: Al-

phonse Tonneau, soldat au 23e colonial : « Fonc-
tionnaire- chef d'escouade, a fait preuve du 
plus grand courage, et a été pour ses cama-
rades un bel exemple de sang-froid et de bra-
voure. » Croix de guerre avec étoile de bronze 

CHARENTE 
Chemins de Fer économiques 

La Compagnie des chemins de f£.r écono-
miques des Ctiarentes informe le public que 
l'horaire du train n. 151, qui partait de Se-
gonzac à 7 h. 55 pour arriver à St-Angeau 
a 13 h. 25, sera modifié comme suit à partir 
du 8 septembre 1917, dans le but d'assurer 
plus sûrement la correspondance à Luxé 
avec le train de la Compagnie d'Orléans se 
dirigeant sur Poitiers et partant de Luxé à 
11 h. 56 : 

Segonzac, départ à 7 h. 55; Garancille, 
8 h. 03; Mainxe, 8 h. 10; Gondeville, 8 h. 15; 
Jarnac-Etat (arrivée), 8 h. 20; départ, 9 h. 12; 
Jarnac-Arrêt, 9 h. 14; Jarnac-Ville, 9 h. 19; 
Les Métairies, 9 h. 29; Sigogne, 9 h. 35; 
Plaizac, 9 h. 47; Beaulieu, 9 h. 53; Gonde-
ville, 9 h. 57; Rouillac, 10 h. 02; Fgunat-le-
Temple, 10 h. 13; Lignières, 10 h. 27; Ronne-
ville, 10 h. 46; MarcillaC-Lanville, 10 h. 52; 
Aigre, 11 h. 08; Villejésus, 11 h. 15; Le Re-
dour, 11 h. 19; Fouqueure, 11 h. 25; Luxé, 
11 h. 32; Echoisy, 12 h. 41; Mansle, 12 h. 51; 
Puyréaux, 13 h. 07; Samt-Ciers, 13 h. 15;. 
Sairat-Angeau, arrivée à 13 h. 25. 

Ce train a lieu les mercredi, jeudi, samedi 
et dimanche et entr;. Segohzac et Rouillac le 
27 de chaque mois, jour de foire à Rouillac. 

ANGOULEME 
LES VOITURES DE PLACE. — M. le Maire 

d'Angoulème vient de modifier les tarifs des 
voitures de place à- chevaux ou automobiles 
sur le territoire de la commune. 

Le nouvel arrêté fixe notamment à 3 fr. 
le prix de la course dans les limites de l'oc-
troi, tant pour les voitures à chevaux que 
pour les autos. 

A l'heure, le tarif des voitures à chevaux 
est. de 4 fr., et celui des autos, de 6 fr. 

Pour tous autres détails, consulter le texte 
du tarif, qui devra être apposé sur tous les 
véhicules. 

MARAUDAGE. — Une enquête est ouverte 
au sujet d'un vol de fruits commis au préju-
dice de M. Dagnaud, à Grelet. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce dul 31 août. 

Le nommé Galtier, arrêté à Angoulême 
pour vagabondage, est acquitté. 

Mlle L..., de Plassac, encourt, pour vente 
de lait mouillé, une amende de 200 fr. Le 
jugement sera publié et affiché. 

— Marie X..., 23 ans, employée à l'arsenal 
d'Angoulème, est condamnée a trois mois de 
prison avec sursis pour tentative de chan-
tage. Défenseur, Me Le Ricolais. 

-^sJtouise H..., 22 ans, encourt deux jours 
de prison avec sursis pour vol de divers 
objets à l'étalage du bazar Lehmann. 

— La veuve Toulouse est poursuivie pour 
vol de pommes de terre au préjudice de Mme 
Dumas, de Grapillet. Par défaut, deuK mois 
de prison. 

CITATION. — A été cité à l'ordre du jour, 
M. l'abbé Robert, chapelain d'Obezine, aumô-
nier au 27e bataillon de chasseurs alpins (2e 

'citation). 
JARNAO 

MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille mi-
litaire a été conférée au chasseur de'réserve 
René Feniou, du I02e bataillon de chasseurs : 
« Chasseur d'une bravoure exceptionnelle. 
Voyant sa compagnie arrêtée .devant un ré-
seau do fil de fer, sous un feu violent de l'en-
nemi, s'est porté, sans souci du danger, dans 
un boyau pris d'enfilade par une mitrailleuse 
pour y progresser à la grenade. A été très 
grièvement blessé. » Croix do guerre avec 
palme. 

CHATEAUNEUF 
CITATION. — Marc Arnaudeau, engagé vo-

lontaire, oaporal au 16e bataillon de chasseurs 
à pied, à l'ordre de l'armée : « Caporal très 
énergique, a montré én maintes circonstances 
un courage et un sang-froid a toulo épreuve. 
Blessé grièvement dans l'organisation des po-
sitions conquises. » 

Déjà cité et titulaire de la médaille militai-
re, Arnaudeau a reçu la croix de guerre avec 
palme. Ce bravo est décédé de ses blessures. 11 
était le petit-fils de Mme Plotz, sage-femme, 
rue du Temple. 

ROUILLAC 
COUPS ET RLESSURES. — Le 27 septem-

bre, jour de foire de Rouillac, le sieur Naud, 
nomade, marchand d'ânes, a été trouvé ;i 
11 h. 30 du soir à moitié assommé à quel-
que distance de sa voiture stationnée sur le 
champ de foire. Son porte-monnaie conte-
nant plusieurs centaines de francs ne lui a 
pas été volé. 

LA ROCHEFOUCAULD 
ARRESTATION. — Pour vagabondange, 

mendicité et défaut de carnet anthropomé-
trique, le nommé Brandy a été arrêté et con-
duit à Angoulême, où il a été écroué. 

NANT EU IL-EN-V ALLEE 
INCENDIE. — Dans la soirée du 31 août, à 

Villars, dans la propriété de M. Choime, no-
taire, un incendîè a détruit, malgré les se-
cours, quatre meules de froment et d'avoine. 

BORDEA 
Il y a un an 

3 SEPTEMRBE 1916 
De Muurepas à la Somme, les troupei 

françaises, prononçant une vigoureuse of-
fensive, se sont emparées des villages du 
Forcst et de Cléry et de toutes les posi-
tions ennemies situées sur ce front. Nous 
ave-ns fait 2,000 prisonniers et nous nous 
sommes emparés de H canons et de 58 
mitrailleuses. Les troupes britanniques, 
de leur côté, ont pris le village (tfîkcUille-
mont et une partie du village de vwMfll 

A l'Ordre du Corps d'armée 
Le 1er bataillon du 20e régiment d'infan-

terie, dont le dépôt est à Marmande, vient 
d'être cité en ces termes à l'ordre du corps 
d'armée : 

Sous le commandement du chef de batail-
Ion Montauriol, glorieusement tombé au dé-
but de l'action, puis sous l'impulsion éner-
gique du capitaine Barthe, s'est emparé, le 
17 avril 191/, do plusieurs lignes de tran-
chées défendues avec acharnement; a conti-
nué sa progression les jours suivants pour 
arriver après trois jours de lutte aux tran-
chées de Rendsburg et de Gottingen, à 3,500 
mètres du front de départ,, faisant de nom-
breux prisonniers, et enlevant douze mltrjSlj 
leuses. Le 30 avril, reprenant ''attaque, is^st 
porté en ligne, malgré un intense bombar-
dement d'obus asphyxiants, *t s'est mainte-
nu victorieusement sous un feu écrasant 
d'artillerie lourde. » 

Ce bataillon a déjà été cité à l'ordre de la' 
division, à Verdun, en juillet 1916. 

Bordeaux la Nuit 
L'an dernier, à pareille époque, nous 

avons publié plusieurs articles où nous ré-
clamions énergiquement l'assainissement 
de la ville. A la suite de cette campagne, 
un effort avait été fait, et les honnêtes gens 
avaient pu recommencer leurs promenades 
dans les avenues du centre. Mais, per*à 
peu, les rafles se sont espacées, l'indulgeflwe 
de la police a augmenté en de singulières 
proportions, et Bordeaux a repris l'aspect 
déplorable qu'il avait avant nos premières 
protestations. 

En plein jour, cyniquement, les femmes 
de mauvaise vie exercent leur honteux mé< 
tier sur l'Intendance, allées de Tourny, ruï 
Sainte-Catherine. A la tombée de la nuit, 
elles prononcent une vigoureuse offensive, 
et, à partir de neuf heures, elles partagenl 
la maîtrise absolue du trottoir avec de lou-
ches individus prompts à l'injure et aux 
querelles. De temps à autre, —pas souvent, 
— ces dames s'évadent au galop, avec do 
grands cris, par les rues transversales; elleî 
ont cru apercevoir un inspecteur de po!i4e. 
Mais cinq minutes plus lard, elles revi(É>[. 
nent plus nombreuses et plus déterminées. 

Devant le Théâtre-Français ont lieu des 
meetings en plein air qui se prolongent jus-
qu'à une heure avancée de la nuit. Les pas-
sants qui se hasardant à traverser la place 
sont gratifiés de coups de poing sur ls 
effapeau... et dans la ligure s'ils ont l'au-
dace de protester timidement. 

Rue Huguerie, les habitants sont très ré-
gulièrement réveillés, vers une ou deui 
heures du matin, par des fêtards qui soi1 

tent de plusieurs maisons, où Us ont ingur 
gité des liqueurs variées. Ils chantent, ils 
se disputent, ils se battent, et vont ensuite 
se reposer sur les bancs du cours <X< 
Tourny. 

Samedi soir, vers minuit, une scène écœu-
rante s'est déroulée rue Delurbe. Deux fiUl!^ 
soumises, dont les noms sont connus, ont 
engagé un véritable duel, sous les yeuX 
d'une quinzaine de tristes sires qui les en 
courageaient placidement. 

La lutte a duré trois quarts d'heure. Pen-
dant quarante-cinq minutes, ces dames onl 
hurlé et bataillé, sans que l'ombre d'un 
agent apparaisse. Finalement, un habitant 
de la rue a osé jeter un seau d'eau sur les 
deux furies. Alors, un des spectateurs a tiré 
un coup de revolver au jugé, pour puniï 
l'audacieux qui s'était permis de doueneï 
les combattantes. Et le joli monde s'est ro 
tiré en proférant des menaces. 

A première vue, il semble facile de sur-
veiller de la façon la plus étroite les maisonr 
qui déshonorent les rues Roland, Delurbe 
Darnal, du Palais-Gallien et Huguerie. Mail 
il faut croire que cette surveillance a d'in 
surmontables difficultés pratiques, puis 
qu'on n'essaie même pas de la réaliser 1 ^ 

Quoi qu'il en soit, nous demandons iiîfC 
tamment à la municipalité de protéger le! 
honnêtes gens. Nous savons que la polic« 
n'est pas en nombre, mais nous somme! 
certains qu'elle obtiendra d'intéressants ré 
sultats si' elle s'occupe un peu des garnis. 

Fermement disposés à travailler, dans U 
mesure de nos moyens, à l'assainissemeù 
de Bordeaux, nous nous ferons l'écho de' 
plaintes de nos lecteurs — et, nous en som 
mes certains, elles seront nombreuses ! 
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Boite Aluminium : .1! 2 5 

tfO'ÔViLIiiS GOMME] 
BOURSE DU COWIIY1ESCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris 1er septembre. 

Huile de lin, 357 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

(Cote officielle) 
Paris 1er septembre. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage 
livraison Havre ou Rou m, UÎ fr. 50; en lingoti 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen 
442 fr. 50; en cathodes, livraison Havre oi 
Rouen, 442 fr. 50. 

Etaln. — Détroilr., livraison Havre, 830 fr./ 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 760 tt 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 06 
Paris, 20 fr.; extra pur, livraison Havre on 
Paris, 260 fr. 

ieflirec/eiir.Tjl.GOUIJOUILriOU-l 

■t Imprimerie GOUNOUILHOU 
i Rue Guiraude, 11. Bordeaux 

VOIES urinaires./éooulements. goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc., eto., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guénson contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, raae ISïigçiaerie, Bordeaux. 
S' l'jours, le 10 U2 h. »t 3i7 h.; 41m. ,d« 10 J12 h., et pat lettre. Méthode supérieure duD' L AT A NE (30" année). 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

(ENTE AUX ENCHÈRES 
Le mardi 4 septembre li>17, à 
h. 30, il sera vendu par le mi-

ristère de 

FOURËTIER re-Tt^ur1: 
Salle à mander noyer st. Hen-

ri II, salon st. L. XV, chambres 
à coucher pitchpin dont une 
avec-armoire ù glaces â deux 
portes et psyché, lit fer et cui-
vre, couches, lavabo à cuvette 
réversible, porte-manteaux, coif-
feuse, bureau de dame, lustres 
vt plafonniers électriques, bons 
sièges, glaces, garde-robes, ten-
tures, machines à coudra, cham-
bre à bains comprenant bai-
gnoire ' tonte émaîllée, lavabo 
Faïence, appareil ù douche, bidet 
et chauf£e-bain le Survivor, fu-
sils et accessoires de chasse, bi-
cyclette, etc. 

Au comptant, 10 % en sus. 

VENTE PUBLIQUE 
DE MARCHANDISES AVAIUKES 
* PAR L'EAU ET LE FEU 

Mardi 11 septembre 1017, à trois 
meures de l'après-midi, 1! sera 
vendu par le ministère de M 
Geo. GUFFLET. courtier asser-
pienté, clans les magasins géné-
naux de Bacalan, 176, r. Achard : 

DIVERSES MARCHANDISES, 
feACS MUES, EAUX DE VICHY, 
FTALC. PAPIERS. DUECHES DE 
Si AIS PVREUMERIE, LIVRES, 
~ ' SERRURES, etc. 

S'adresser an courtier ven-
>, 4, plaoe Gabriel. 

I ERC.ERIE prendr. suite Pau, 
Bay"» ou Mt-de-Marsan, sê-r. 

jrar. Ecr. Hassit, Ag. Haras, Bx. 

«harretlers et garçon d'écurie 
dam. 133, q. de Bacalan, Bx. 

Demoiselle 25 a-, tr. sér., exc 
réf., dern. empl, secrét. S'ad. 

Clôou, 18, rue Leherthon, là, Bs, 

MACHINES A ECRIRE 
LOCATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER-OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

5TÊ O HrCorrBpeâEce on 1213Ç0ES 
àCBOTune. Résultat «ôr. 

E-ocburo f-'t \ " leçon Of 7S 
SOCIÉTÉ STÈKOGrUPHIÇUE 

0E eOROÇABS.l-ï.rne Privé»! 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURG ALASSE. r Judaïque, Bi 

O UVRIERS électriciens, plom-
biers, ferblantiers, chaudron-

niers et tuyauteurs 1er, tôliers, 
serruriers, soudeurs, menuisiers, 
peintres, manoeuvres demandés 
Société anonyme d'entreprises 
et de travaux ,152-161. rue de l'E-
gllse-Salnt-Seurin, 152-154, Bdx. 

A0":0S 
Achète toutes voitures récentes. 
Desbordes, 59, avenue Carnot, 59. 

LA ROCHELLE Dame réfugiée 
possédant plusieurs (elles four-
rures, doni une magnifique pa-
rure en skungs désire les ven 
are à un prix bon marché. S'ad. 
aven. Coligny, !)t, à La Rochelle. 

I C parc annexe d'artillerie de ••t Montauban demande un 
s.-officier mutilé p» i emplir les 
fonctions de magasinier. Urgent 

A Wend, fto jument pommelée 
w pr train ou labour. S'a-

dresser 6, r. Dubotirdien, 6, Bx 

A WENDRE coupé limousine 16 
■ oh. Motobloc, mod. 1913. S"«r 

Dufau, 890, rue Judaïque, 290. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauche, de Belleyme, 4L Bx 

Livres industriels 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B*. 

AU DEMANDE à la Compagnie Un des Tramways de Bordx un 
bon ouvrier scieur (scie circu-
laire) et un bon aHûieur (scies 
circulaires et à rubaiij. S'adres-
ser r. du Command.-Marchand. 

AU DEMANDE à louer do suite Un deux chambres et cuisine 
vides à proximité théâtres Bouf-
fes, Français. — Ecrire au con-
cierge du théâtre des Bouffes. 

TEINTURERIE, 3, me lesur», 3, Bi 

r- USINE LATASTE Iel.ia.31—. 
Replongeage de Tissus 

f TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 
» '■- pour Confrères__j 

Demande manœuvres et fem-
mes, 7, chemin La Palu, Bdx. 

nu demande bon comptable, 
Un place sûre, sér. réf. exigées. 
Ecr Lepeltler, Ag. Havas, Bdx. 

ON demande une dame p. écri-

Ecr. Lepe 
ires, on exigera capacités, 
.epeîtier, Ag. Havas, Bdx. 

6 HA SYPHILIS HSfak (Guérison contrôlée) Il O Clinique WASSERMANN 
""«H, rue Vilal-Carles, Bx 

ECOULEMENTS — RêtrÉclssements 
Traitement en une séance 

BOIS DE CHAUFFAGE 
suis vendeur branch. et croûtes de pins, faissonn. et rondins de 
chêne. Ecr. Toury, Havas, Bdx. 

AVIS 

Ecole de Chauffeurs 
40 fr Brevet garanti dep. 40 fr. 
Gar. Zèbre, 261, r. Judaïque, Bx. 

DEPOT LAINES A TRICOTER, 
S'adtr. 48, rue Huguerie, 4S. 

aux porteurs des connaissements 
pour vapeur espaonol « M. M. », 
venant d'Amérique. 

La Kerr Stoamship Line, oonsi-
gnataire du .vapeur espagnol 
t M. M.» venan; u'Arnérique, in-
forme les réceptionnaires des 
marchandises ou porteurs des 
connaissements que ce navire 
est arrivé en rade de pauillao lo 
31 août 1917. Ce nkvlre doit mon-
ter à Bordeaux incessamment et 
sera placé poste 3, quai do al 
Douane, où il débarquera sa uar-
galson de diverses marchan-
dises. 

Les marchandises seront, dès 
leur mise sous palan, à la dis-
position .les réceptionnaires; ils 
sont instamment, priés de reti-
rer le bon à livrer chez M. Mo-
randièro, représentant de la 
Kerr Stearnship Line, 33, cours 
de l'Intendance, pour on prendre 
livraison sitôt que le débarque-

'ment de ces marchandises sera 
effectué. 

Los marchandises seront mi-
ses sur quai, sur chaland, et, si 
besoin est, camionnées en entre-
pôts aux frais, risques ot périls 
des réceptionnaires qui sont 
également avisés que le cas 
échéant certaines marchandises 
seront déposées dans '.es maga-
sins-cales de M. Morandlère, 
cours Dupré - Saint - Maur, et 
qu'elles y séjourneront sans as-
surances contre l'Incendie, à 
leurs frais, risques et périls. 

Les gros colis seront transpor-
tés et déposés aux frais, risques 
et périls des réceptionnaires, à 
l'endroit destiné par les autori-
tés du port. 

Par le présent avis, le trans. 
porteur, l'entrepreneur de dé-
chargement, les services de gar-
diennage et ue livraison, décli-
nent toutes responsabilités en 
ce qui concerne les vols, ava-
ries, manquants, et toutes dété-
riorations généralement quel 
conques pouvant provenir du sé-
jour sur quai dos marchandises 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'adresser à M. Henri Fer-
rlère, courtier maritime, 9, pla-
oe Richelieu. 

TRIANON-THÉATRE 6iZ^fil&e 
DU 1" AU 6 SEPTEMBRE INCLUS 

Soirée à 8 h. 45. — Matinée à 2 h. 45 le Dimanche. 2 Septembre r 

LE RUBICON 
Comédie en trois actes, de E. BOURDET. 

Un dos plus grands succès du Théâtre Michel, à Paris. 
Places do 4 fr. 50 à 1 îr. 25. — Location au Théâtre, de 2 ù 6 heures. 

T ous nos Produits « AU IAKCIKR » sont «lo première qualité. 
L'aliment National ■ AU LAÎVCIEK » remplace le XcsAt. Le 

dêieuner, 0'20. Agents demandés. — Usine électrique « Sol 
S2.e»f>i3ro », 'tl, boulevard Joseph-Uarnler, NICE (A.-M""). 

Chicorée du Nord, Café grillé «lu ilavro, Poudre do Savon. 

E WIORATORIUM des loyers vient de paraître, publiant les droits et 
devoirs des propriétaires et locataires pendant la guerre. En vente chez 
Lamothc, r. S^-Catherine^Sl. Renseignem1" sur toutes difficultés, 2'. 

AIITfl de Dion, 4 cyl., torpédo, HU I U 2.800 fr. Sérieux, cause 
départ. — Ecrire CHEYMOL, 
Agence Havas, Bordeaux. Achè-
te de suite moto petit prix. 

S emez tous les Dntkont< séants du Japon, navets monstres de 18 
à20kgr. Lgjpaquet. 2'50; éch»». l'25. Semez lusqu'à novembre. 

Demandez grainesetculture â Flavier Bertin. «jrginlsr à Cornus (iverron) 

MAISON J M AU RI N 
Café EXCE^i, 2 fr. 5fl> le demi-kilo 

6A A Syphilis, BleoEorragiess létrites. 
%JP%JF lO, rue Marçaux — Bordeaux. 

INC03MKTUE3S Avec ta 
RAYONNANTE, expédiée à l'essai vous pouvez soumettre me sérum» i votre 
volonté, même à distance. Dem. m. STEFAN.92' b1 St-marcel, Paris, saa litre H« 41.Sratl«. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS îîZfâZ 
i-ans. Kenseiguero. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SEROTHÉRAPIÇUE DU SUD-OUEST. 
ours «le l'intendance, 231, Itortleaux. Même 
Maison d Lyon. 17. rua de la République. 

10f|f VIN ROUGE I?!)' ! "u VINICOLE NOUVELLE 1 
rH0Dll ïl, rue Peyronnet 1Û0DT1 
Achetons bout"" bordel"' vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur; faire off. F. Jour-
can, courtr, ifs, pl. Gambetta, Bx 

MUTAGE des MOUTS Prod. légaux 
pour les traitements des vins. 

Doërzautl, i, pl. Parlement. Bdx. 

APUCTMJC BOUTEILLES MullC I UNO BORDELAISES 
0 tr. 42 pièce, prises domicile. 
Cte G'« B1 auttique», Bourg-s.-G<io 

Garçon! UN CAFEau BL A Y AC ! t 
Eau-de-Vie vieille de Béziers garantie pur Vin 

A V. 100 barriq bordelaises vi-
des ao rouge. Dom»> de Bey-

chevello, Salnt-André-de-Cubzac. 

pill/CC à vendre. S'adresser 
UUÏLO 10, cours Victor-Hugo. 

A U pressoir avec vis, 2 cu-
it ves 50 et 60 hectos, bar-

riques vides. E. FAÛIiE, che-
min du Grand-Port, Bègles. 

BON TONNELIER 
tlon demi-n.uids est demandé à 
la distillerie de Forges-d'A unis 
(Ch.-lnf.). Inutile d'écrire sans 
envoyer références. 

VinNiiRI E de l'apport A V. WlUiiUDLC crû classé, petit 
prix. Une récolte paiera. Ecri-
re Getert, Agence Havas, Bordx. 

BOIS. A vendre 400 superbes 
pieds chênes ou vendus sur 

wagon dép. Ec.Zistas,Havas, Bx 

ËDIPERir a C(5d- b°n quart. CriUCnlE aff. à sais. 1,000 ïr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

PfllIR Iouer appartom. acheter rUun commerce, immeuble, 
trouver emploi. — S'adresser 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A U pr. Bordx villa 4 pièces, 
Wi jardin, gr. facilités, 7.000. 

A U barrière Pessac maison 
¥• 6 pièces, eau. gaz, él. 14,000. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

MARIAGES CHRÉTIENS 
Œuvre do Salnt-Raphaêl ; maria-
ges exclusivem. entre pers. ca-
tholiq. pratiquantes fortunées, 
sans relations, ne voulant pas 
des agences. Abbé Rabaut-Ro-
sier, direct., avenue Thiers, 124, 
Bordeaux, envoie circulaires. 

LITHOGRAPHIE BORDEAUX 
demande très bons reporteurs 

et conducteurs, 10 fr. par jour. 
Ecrire avec références à HER-
FORT, Agence Havas, Bordx. 

Gardien avec Chien 
Pour un service do garde on 

demande un homme sérieux ac 
corapagné d'un chien. Se pré-
senter le matin, entre 9 h. et 
10 h., à l'Energie électrique du 
Sud-Ouest, 1S5, boulevard An-
toine - Gautier, 185, Bordeaux. 

C.hauf. auto exp. SO^a.dao pl. cam. 
ou autre. Ec. Herval, Havas, Bx. 

Caudéran. Pet, villa meublée à 
louer. S'aidR, 41, c Judaïque. 

DISPONIBLES moteurs tri-
phasés tou-

tes puissances aux Etablisse-
ments Devilaine et Rougé, 74, 
r. Fondaudège, 74, à Bordeaux. 

B UREAU DE TABACS à v., bel-
le situât., 20 fr. p. jour bénéf. 

Cause départ. S'adresser VER-
GNOLLE, 14, q. Salinières, Bx. 

Désiro louer avec bail maison 
avec jardin, 8 gr. pièces, sal-

le de bains, vér. Prix 2,500 fr. 
envir. Ec. Illet, Ag. Havas, Bx, 

CHARRUE pour LACUNE 
ouvrier mécanicien dde bailleur 
de fonds pour fabrication. Ecri-
re MUICY, Agence Havas, Bdx. 

Près place Gambetta et Mairie 

A U 25, rue des Remparts, 25, 
»■ maison, grand magasin 

Libre de suite. Visite de 3 à 4. 

TOLIERS FUMISTES, PLOM-
BIERS et MONTEURS EN 

CHAUFFAGE demandés. S'adr, 
88, cours de Toulouse, 84 Bordx. 

A WENDRE machine PIGUET 
■ CORLISS, 100 HP, neuve. 

Intermédiaires s'abstenir. Ecri-
re JAMPY, Agence Havas, Bdx. 

Du», jolie écrit., chiff. bien dem. 
trav. dom. Ec. Lout, Havas, Bx. 

Couseur Blake et Goudir dem. 
place; llb. sarv. mil!t. S'adr. 

Biannès, 138, r. Fondaudège, Bx. 

Demandée pr Bordeaux bonne à 
t. f. sachant cuisine. Réf. exi-

*~~>. Ec. Louvriô, à Beautiran. 

Fin de saison, jument 5 ans 
pour labour à vend.; r. Bou-

thier, 29, La Bastide Bardeaux. 

DEM. femme confiance pr mé-
nage pers. seule, pet. trav. 

cuit Ec. ou s'» Angier fils. Châ-
teau.» Renaud, p. Mansle (Ch.*8). 

Electromécan iques 
8, rue Fondaudège, demandent 
mécanlclen-électrici en-tourneur. 

ÉLECTRICITÉ 
29, allées de Tourny, demande 

monteurs téléphonistes. 

ÉLECTRICITÉ 
29, allées de Tourny, demande 
employé magasinier ayant con-
naissances électriques. Pren-
drait mutilé de préférence. 

EMME DE CHAMBRE deman-
dée. S'adr. 1, rue Répond, 1. 

u demande des manœuvres. 
S'adr. 4, rue de la Merci, 4. 

50' AUTO LEÇONS 
BREVE! GARANTI 

251, r .Judaïque «^SïïŒt 

J 'ACHETE t« : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret 

a MaûaiîiJ HACHAQ 
Chirurgien-Dentiste 
8 B, quai de Bourgogne 

BORDEAUX 
EjtnaiocK - Soins - Appareils 

PBATIQ j'envoie la liste des UltM E 10 commerces ù céder, 
immeubles a vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lois. 

A yendre colonnes fonfe pouj 
I installations djmsines. S'a» 

dresser 10, cours Victor-Hugo. 

TORPEDO CMC, IL' HP, 1 pladt* 
ces. Parfait état, — Visible^ 

37, rue Pasteur, 37; Caudéran, 

ACHAT do meubles, 1, r. Prosper 

VENDRE FORT CHEVAL 
16 ans, 67, rue Lcyteire, Bx,, 

Employée pr bureau et mag. d«» 
chez Dunlop, 10, rue do Cursol, 

BALANCES de précision au 1/10 
de m/m à v., 121, c. d'Albret, 

Garçon magasin, fort, stable, 
bonnes réf., demandé 77, r. d« 

la Rousselle, de 11 hj. 30 à midi, 
 i . 

MAISON ET JARDIN à v. au 
Bouscat, 67, rue Avenir, 67, 

On demande personne sérieuse , 
pour élever enfant. S'adres*-4a»-

ser POMEAU, Beautiran (Gira»), T 

Jno bonne d^, r. Grateloup, 41. 

Chambre et nourr. dem. p. dm= 
sér. c»™. Ec. Frégit, Havas, Bx 

Après décès. Pharmacie h céder, 
excellentes conditions. S'adr. 

Bernard, notaire, StMartin-de-Ré 

Fabrique demande ; 
l placières, 69, rue 

placiers ou) 
S'-e-Eulalie, 

ft V. 80 mètres barr 
n haut. S'er 20, C «1 

ière 2 mèt, 
a Bayonne, 

A U ou échanger pj 
n *• sin Arcachon.l 
4,000 fr.; v<*> St-MéuaJ 

" villa bas. 
5p. meubl., 
H 40, Parc 

ftublié violon vena 
U train Rayonne. RI 
rue Ste-Catherine. 1 

ledi midi, 
■porter 180, 
■compense. 

QERDU le 29 août, p] 
r ro du Midi r. de lai 
quais, grande valisl 
tiales E. S. Renseigj 
r. de la Course. Botl 

Ircours ga-
Course par 
ïcuir, ini-
lement 105, 
[ie récomp^ 

JE NE FUME QUI [ LE NIL 


